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PREFACEI

Vie de Tèrence.

Publius Terentius Mer, poète comique latin , naquit
à Carthage, suivant l’opinion la plus probable, vers 560
-- 194 av. J.-C.. Amené à Rome en bas age, il fut vendu
au sénateur Temntius Lucanus. Celui-ci, reconnaissant
dans son esclave de rares dispositions intellectuelles, lui
fit donner une éducation libérale, et bientôt après l’af-

franchit. Publius Afer, par reconnaissance pour son
bienfaiteur, et aussi pour se conformer aux dispositions
de la loi romaine, prit le nom de Térence; il donna à
son maître, en retour de son allianchissement, l’im-
mortalité que vont bientôt lui conquérir ses comédies.

Depuis quelque temps déjà (194 av. J .-C.), Plante ve-
nait de doter la littérature romaine d’un art dramatique,
moitié original, moitié emprunté à la Grèce. A cette
date paraissaient Amphitryon et plus tard l’Aululaz’re,
les Ménechmes, la Mostellaire, la Casina, le Soldat fan-



                                                                     

6 urines.furon, l’Epidz’cus, le Cordage, l’Asz’naire et 1’ Homme

aux trois deniers. Térence suivit ses traces, se rappro-
chant davantage des Grecs , cherchant dans leur théâtre
comique des sujets qui pourraient intéresser les Ro-

mains. l ’Sa première pièce fut l’Andrienne, jouée aux jeux
Mégalésiens, l’an 588 de Rome (166 av. J .-C..). Ce pre-

mier essai du jeune affranchi, malgré le jugement favo-
rable des édiles et la haute approbation du vieux poète
Cécilius, ne réussit pas, et la pièce tomba au milieu de
l’indifférence de ses concitoyens. L’He’cyre, jouée l’année

suivante, n’eut pas un meilleur sort, et le poète mal-
heureux se plaint dans son prologue de ce que le peuple
ignorant déserte le théâtre pour aller voir des funam-
bules et des athlètes. Il donna en 1-63 l’Heautontz’morou-
menas (l’homme qui se punit lui-mème). Cette pièce fut
mieux accueillie que ses aînées. Encouragé par le succès,
Térence fit paraître en 162 le Phormùm et en 161 I’Eu-

nuque, qui fut joué deux fois dans la même journée.
Les Adslplzes, son chef-d’œuvre, parurent en 160- et
furent représentés aux jeux de Paul-Émile, vainqueur

de Persée. *Pour se perfectionner par l’étude des modèles, Térence

voulut faire le voyage deGrèce. Il y séjourna deux ans,
occupé à traduire, dit-on, les comédies de Ménandre
au nombre de cent huit. Certains biographes racontent
qu’il rentrait dans sa patrie avec ce riche hutin, lorsque
le vaisseau qui le portait lit naufrage, et Térence, ayant
perdu ses manuscrits , mourut (le-chagrin a Stymphale ,
en Arcadie, l’an 158. D’autres le font périr dans le
même naufrage à son! retour en Italie.

Ses comédies, nous l’avons dit plus haut , nefurent
qu’une imitation du théâtre grec. Dans luminisme, il



                                                                     

PRÉFACE 7
a fondudeux comédies de Ménandre, l’Andn’enne et la
Périnthienne, et c’est ce mélange des deux intrigues qui
fit tomber la pièce. L’He’cyre est empruntée à Apollo-

dore; l’Heautontimoroumenos à. Ménandre; le Phormitm
à l’ ’Emômuëônmç d’Apollodore; I’Eunuque et les Adel-

phes à Ménandre. Aussi Térence eut-il à, se défendre du

manque d’invention. Il est vrai qu’il ne fut souvent que
le traducteur des comédies grecques, mais ce qu’on ne
peut lui contester, c’est l’élégance de sa traduction; sen

style, en elfet, est toujours noble, toujours pur.
Dans deux de ses prologues, en réponse à. son détrac-

teur acharné, Luscius de Lanuvium, poète comique,
qui l’accusait d’avoir pour collaborateurs G. Lélius et
Scipion Émilien , le destructeur de Carthage , il se borne
à répondre que leur amitiél’honore.

Il dit dans I’Heautontinwroumenos, ,prol., v. 22 :

Tm quad malevolns vous posta dlctitat ,
Repente ad studium hunc se applicasse musicum,
Amicûm ingenio fretum, haud nature. sua,
Arbitrium vestrum, vestra existimatio
Valebit.

Et dans les Adelpkes, prol., v. 15 :

Nam quod istî dicunt malevoli, homines nobiles
Eum adjntare, assidueque una scribere,
Quod illi maledictum vehemens esse existumant,
Eam laudem hic ducit maxumam...

La seule chose avérée, c’est que Térence fut moins
l’ami et le commensal que le protégé de ces illustres
Romains, dont l’esprit cultivé et l’exquise urbanité
furent célèbres encore au siècle suivant, d’après le té-



                                                                     

8 un“:l moign’age que nous en laisse Cicéron dans ses lettres. A
cette école, notre poète ne put qu’assouplir son style et
lui donner ce poli qui le ferait prendre plutôt pour un

écentemporain de Virgile que pour un poète antérieur à.
Lucrèce; de la sa supériorité sur Plante et la partialité
d’Horace , qui, dans son Art poétique, parle en termes
sévères de ce dernier et réserve ses éloges pour Térence.

Le langage attique du poète ne plut cependant qu’à.
l’aristocratie romaine. Le peuple de Rome, formé de
nations conquises, parlait un patois où se trouvait un

peu de toutes les langues; aussi Plaute fut-il applaudi.
Pourquoi? parce qu’à la langue fleurie de l’aristocratie
il a joint le jargon bizarre du Forum. Térenee est sifilé
parce que sa diction est pure de tout alliage. « Térence
a beau se présenter, dit M. Nisard dans son Étude sur
les poètes latins, sous le patronage des noms les plus
populaires de Rome , il a beau implorer dans ses prolo-
gues la faveur du peuple romain et lui demander hum-
blement la permission de l’amuser pendant quelques
heures, le peuple , ennuyé de toutes ces délicatesses de
style, de toutes ces grâces de langage, qui font pâmer
d’aise les premiers rangs des gradins, couvre de son
immense clameur la voix des comédiens, et quitte la
pièce au troisième acte pour aller voir danser des élé-

phants ou des funambules. » . .
La postérité a rendu justice à. l’élégant poète; on nous

permettra de citer quelques lignes de critiques émi-

nents. ’
« Nous ne devons pas demander à Térence, dit

M. Talbot, la verve incisive, moqueuse, mordante,
railleuse etquelquefois hargneuse de Plante , ni son gros
sel. sa grosse plaisanterie», ses calembours, ses pointes.
Mais nous trouvons chez lui quelque chose de plus dé-



                                                                     

ressacs 9licat, meins de fougue que de douceur, moins de vio-
lence que de calme et de suavité. »

Diderot, de son côté, nous dit : « Térence ne fait
point éclater le rire. On n’entendra point un de ses pères
s’écrier, d’un ton plaisamment douloureux : «Qu’allait-

« il faire dans cette galère ?» Il n’en introduira point un
autre dans la chambre de son fils, harassé de fatigue, en-
dormi et ronflant sur un grabat...C’est la verve propre à
Molière et à Aristophane. Térence n’est pas possédé de ce

démon-là. Il porte dans son sein une muse plus douce
et plus tranquille. c’est sans doute un don précieux qui
lui manque... Mais rien n’est plus rare qu’un homme
doué d’un tact si exquis, d’une imagination si réglée,

d’une organisation si sensible et si délicate, d’un juge-
ment si lin et si juste; appréciateur si sévère des carac-
tères, des pensées et des expressions, qu’il ait reçu la
leçon du goût et des siècles dans toute sa pureté et qu’il

ne s’en écarte jamais : tel me semble Térence... Jeunes
auteurs, feuilletez alternativement Molière et Térence.
Cherchez la verve dans Plante et le goût dans Térence,
mais le goût le plus fin, le plus spirituel, le plus en-
chanteur. Après Virgile, Térence est l’auteur le plus
aimé des Français. »

Écoutons maintenant Bossuet : « Dans Térence, le
Dauphin remarquait les mœurs et le caractère de chaque
age et de chaque passion exprimés par cet admirable
ouvrier avec tous les traits convenables à chaque per-
sonnage, des sentiments naturels, et enfin, avec cette
grâce et cette bienséance que demandent ces sortes d’ou-
vrages. Nous ne pardonnions pourtant rien à ce poète si
divertissant, et nous reprenions les endroits où il a écrit
trop licencieusement. Mais en même temps , nans nous
étonnions que plusieurs de nos auteurs eussent écrit



                                                                     

10 paumespour le théâtreuse beaucoup moins de retenue, et
condamnions une façon d’écrire si déshonnête, comme

pernicieuse aux bonnes mœurs. n
Je trouve dans les Mélanges de littérature de M. Patin

une comparaison de Plante et de Térence, que je me
fais un plaisir de citer en terminant:

a Plante, dit le spirituel critique, c’est le poète popu-
laire qui veut plaire à tous , qui fait la part de tous, qui
a, au besoin, une élégance exquise, même dans les
emportements de sa licencieuse gaieté; pour la popu-
lace, au contraire, force lazzis et quolibets; pour la
masse du public , de l’observation, du comique qui fait
au vice une rude guerre, l’exposant tout nu sur la
scène , sans pitié et sans vergogne , à la risée des specta-
teurs; le faisant expirer, en moraliste impitoyable, sous
les coups d’un sanglant ridicule. .

« Térence, c’est le poète de la bonne compagnie, du
beau monde, aimé des premiers rangs qu’il fait sourire,
déserté de la foule dont il ne tient guère à. provoquer la
grosse gaieté; il ne peint que des vices aimables, d’in-
téressants désordres ; il se complaît surtout dans la
peinture naïvement élégante des affections les plus gé-
nérales , les plus universelles du cœur humain, de celles
qui résultent, pour l’homme, de la dili’érence des sexes,

de la diversité des âges, des rapports de famille. Le
tableau des quatre ages, dans Horace, est comme une
analyse du théâtre de Térence. Pour Plante, je l’appel-
lerais volontiers le Juvénal de Rome républicaine. n



                                                                     

PRÉFACE il

vll

Argument analytique des Adelphes’.

n

Démée et Micion sont deux frères de caractère diiÏ’é-

rent. Démée, qui est marié et père de deux enfants,
habite la campagne. Micion est célibataire et habite la
ville. Il a adopté son neveu Eschine et l’élève selon des
principes entièrement différents de ceux de son frère.
Son système d’éducation consiste a ne rien refusera son
fils adoptif; il l’aime avec la plus grande tendresse.
Est-il absent un moment, il craint qu’il ne lui soit
arrivé malheur; il ne vit, ne respire que pour lui,
fournit largement à toutes ses dépenses, à toutes ses
prodigalités, et, en échange de tant d’amour, il ne de-
mande à Eschine qu’une entière confiance en lui. Micion
veut être le confident de toutes ses actions; il est plutôt
son ami que son père.

Eschine a bonne nature; il aime Micion , profite lar-
gement de la. grande liberté qui lui est laissée, puise à.
pleines mains dans la bourse de son père, mais lui
cache l’affection qu’il a pour la jeune Pamphila. Il se
compromet même pour Ctésiphon, son frère, dont il

1 Les Romains distinguaient trois sortes de comédies : la co-
médie malaria, pleine de mouvement et d’action; la comédie
stataria, beaucoup plus calme, dans laquelle les acteurs débi-
taient leurs rôles sans y mêler d’action; et enfin, la comédie
mirta, moyen terme entre les deux autres. c’est à ces. deux der-
niers genres que se rattache la comédie des Adelphes, le chef-
d’œuvre de notre poète.



                                                                     

l2 pannessert la passion , en enlevant une musicienne à un mar-
chand d’esclaves.

Démée a gardé avec lui son fils Ctésiphon. Il l’élève

comme il a été élevé lui-même, c’est-à-dire dans les
mœurs des anciens Romains. Il l’a soustrait àl’influence
délétère de la ville; tous deux résident à la campagne.

, Démée est dur pour son fils; il lui refuse les moindres
jouissances et lui-inspire plus de crainte que d’amour.
Aussi Gtésiphon ne l’aime pas; il voit en lui un tyran
et cherche à échapper à cette dure surveillance. Il se
rend quelquefois à la ville, mais furtivement; car son
père , dès qu’il le voit absent, court le ramener à. la cam-
pagne en l’accablant des plus amers reproches. Malgré
les sages conseils que lui prodigue son père, Ctésiphon
a fait connaître sa passion à. Eschine, et celui-ci, ému
de sa douleur, consent à enlever la jeune musicienne.

Démée ignore la conduite de son fils. Il fait les plus
sanglants reproches à Micion, qui a permis a Eschine
de pareilles incartades. Micion, ignorant tout, défend
son système d’éducation, s’estime heureux d’avoir
adopté Eschine, et critique Démée de tenir son lils tou-
jours enfermé à. la campagne. Tels sont les résultats
obtenus par les deux frères; par des voies différentes,
tous deux ont perdu leurs fils.

Démée, venant à connaître la conduite scandaleuse
de Ctésiphon , change tout à. coup de système; il prend
pour un moment modèle sur son frère, et devient d’une
générosité parfois importune à Micion. Autant il avait
été avare, autant il devient prodigue, et, parce moyen ,
gagne tous les cœurs. Après avoir joué son nouveau
rôle quelque temps, il explique à ceux qui l’entourent
le but de ce changement si subit et conclut en disant
qu’il comprend que, comme son frère, il a fait fausse



                                                                     

pruine: i3route. Trop de sévérité et trop d’indulgence sont tou-

jours nuisibles; il promet que désormais il saura tenir
le juste milieu (reprelzendere et corrigere, obseeundare
in loco). Et la comédie se termine par un généreux par-
don que Démée accorde à. ses fils.

III

De la métrique de Térence.

Térence, dans ses comédies, a employé le vers iam-

bique.
Il y a plusieurs sortes d’iambiques : l’iambique tri-

mètre ou senarius, [iambique tétramètre catalectique
ou septenarius et l’iambique tétramètre acatalectique ou
octonarius.

L” iambique trimètre ou senarz’us, nommé vers sénaire,

est ainsi appelé parce qu’il est composé de six pieds
(senarz’us). Ces trois pieds formaient trois dipodies ou
trois mètres. Le vers sénaire fut, après l’hexamètre et
le pentamètre, le plus usité chez les Latins. La comédie
et la tragédie l’ont préféré à tous les autres. Le sénaire

pur est composé de six iambes (u -); mais peu de poètes
ont voulu s’astreindre à u’employer que cette mesure,
et comme, suivant le précepte d’Horace, tout est permis
aux poètes , il résulta de ces licences un vers bien diffé-
rent du sénaire pur. L’iambe n’est de rigueur qu’au

dernier pied. Dans les cinq premiers, il peut entrer in-
différemment des spondées (--), des dactyles (-vu),
des anapestes (vu-); le trochée (- u) seul en est exclu.



                                                                     

14 nanasOn y admet encore des tribraques (v v u). Après le second
pied, le vers iambique prend une césure longue ou
brève; les poètes se dispensent souvent de cette règle.

L’iambz’que tétramètre catalectique ou septenarius

l comprend sept pieds, plus une syllabe. On le scande
comme l’iambz’que trimètre; la dernière syllabe peut
être longue ou brève, et il faut un repos après le qua-
trième pied. Ce mot du milieu a les mêmes privilèges
que le mot qui termine le vers; sa dernière syllabe peut
être longue ou brève et l’élision n’a pas lieu au besoin.

A cause de cette propriété, ce vers est encore appelé
asynartète (à privatif, comptoir», conjungere).

L’iambz’que tétramètre acataleptique ou octonarz’us a

huit pieds. On le scande comme le vers sénaire.
Voici des exemples de ces trois espèces de vers :

Store“ l non rëdï l ït hic l nôcte à l crâna Es l chïnüs.

Sëd si l tïbï vi I gintî I miné [I argën I ti pro i férën l tür.

Ubi ille l est sacrï l lëgüs?- l Me qua-e i rît. Nüm l quîdnam êf-l
fërt? Ôc l cïdî!

Plaute et Térence, reproduisant la langue familière,
introduisirent dans leurs vers des syncopes, des con-
tractions et des synérèses, et l’on pouvait à. peine,
comme le fait remarquer Cicéron, y reconnaître la me-
sure du vers sénaire. Ces vers libres ne manquaient
point cependant d’harmonie, et Quintilien reconnaît
que Térence a su faire un heureux emploi du sénaire,
en regrettant toutefois qu’il ne se soit point borné à. ce
mètre.



                                                                     

TERENTIVI
ADELPHI1

Ac“ LUDlS FUNÉBRIBUS 3 L.“ÆuiLu PAUL! 3: QUOS sans

Q. FÀBIUS Humus, in P. Connu. Arnicsiius i ; sans 5
L. Minus PRÆNÉSTINUS, ET Mmünus MTBYMUS. M0005 3
FECIT FLACCUS CLAÜDII 7, riens SARRANIS i. FACTA r. ou“ 9

Mammon). L. Anime GALLO sr M. Cousu. CÉTHEGO Coss.

1. Adelphi. Térenoe a conservé
le mot grec ’Aôslçm’ , en lui don-

nent la terminaison latine. S’il
avait intitulé se comédie France,
on aurait pu croire que c’était une
comœdia togata (parce que les ao-
teurs étaient revêtus de la toge);
tandis que dunale comœdiapallia-
un, comédie grecque, ils portaient
le pallium, manteau grec.

2. Ludù funebribus. Jeux funè-
bree,céiébrés en l’honneur de (rends

personnages. Le lendemain des iu-
nérailies , les héritiers donnaient au
peuple, au nom du défunt, des
Jeux scéniques, une vacuum et
un repas public dans le Forum.

a. Æmiui Pauli. Paul-Émile
conquit la Macédoine sur Persée,
vaincu à. Pydna, 168 av. J.-c.

4. Fabius Maximus et Cornaline
Atncanusdonnèrent ces jeux comme
héritiers de leur père. Le premier
tut adopté par Robins; le second,
reçu dans la. famille des Scipion,

tut scipion Émilien, destructeur de
Carthage et de Numanee.

5. Encre. 40m Jabulam se dit
d’un acteur-qui représente une pièce.

Faure fabulam se dit de l’auteur
qui la. compose.

6. Modoc. Modulation scénique,
ut de rendre la prononciation plus
agréable.

7. Flacons maudit. Sous-entendu
1mm.

8. Mia mania. Flûtes ty-
riennes doubles, de méme longueur,
dont l’une, celle de gauche, pro-
duisant des sons gais pour les pss-
snges comiques, Feutre, produisant
des sons graves dons les endroits
sérieux.

9. arnica. Sous-entendu comœ-
dia. -- Memmdru, forme grec-
que, Msvévôpov, pour Menamiri.
Ménandre,célèbre poète comique,
né à Athènes, en 342 avant Jésus-
Christ, mon en 290.



                                                                     

PERSONÆ DRAMATIS

M1010. un“, pater “leptine EschInl.
DEMEA, «aux, frater mezcals, pater mm: et moutmouts.
ÆSCHINUS, filme Démon, ndoptatus a Melons.
CTESIPHO, tillas Dômes, frater 1mm l
BOSTRATA, matrone , Pimphllæ mater.
CANTHARA, Pâmphllæ nutrlx.
HEGIO , muez , somma matus.
BANNIO. mercator mmelplornm.

une,mono, “un” “a u“

GETA, 565mm sonna.

1’le llUTÆ

PAMPHILA, abstracts fille, amies mmm.
GALLIDIA, pauma mandant, “ph ab machino.
PARKING, Æsehlnl me.
sunna, melonle perne.

PERSONNAGES

MIOION, vieillard, père adoptif d’un“.
ont“, vieillard, frère de melon. père œnanthe et de Ctéalphon.
EBOHINE, tu: de Démée. adopté par Melon.
OTÉSIPHON, tu. de Demée, frère d’Esohine.

BOSTRATA, matrone, même de Punphlh.
CANTHABA, nourrice de Punphila.
RÉGION, maillard, parent de Sourate.
SANNION . marchand d’esclaves.
BYBUS,phonon. esclaves de Melon.
GETA. esclave de Sutra“.

PERSONNAGES NUITS .

PAMPHILA, tille de Bostrqta, almée d’hchlne.
CALLIDIE , chanteuse, enlevée par machino.
PARMÉNON, esclave d’Eeehlno.

STORAX, esclave de melon.

La scène se page l Athéna.



                                                                     

PROLOGrUS1

Postquam poeia sensit scripturam i suam
Ah iniquis observari , et adversàrios *
Râpere in pejorem partem , quam i acturi sumus ,
lndîcio il de se ipse erit; vos éritis judices °,

Laudine en vitio duci factum id opérieat. 5
Synapothneséontes 7 Diphili 0 comédie ’st ;

Eam Commorientes 9 Plautus 1° fecit fâbulam :

1. Prologue. Dans la comédie la-
tine , un acteur spécial venait r6-
oiter sur le montre un prologue.
Tantôt il taisait le résume de la
pièce qu’on allait représenter; quel-

quefois il demandait la bienveil-
lance des auditeurs; d’autres rois,
et toujours pour les comédies de Té-
rence , il prévenait les attaques des
adversaires , jaloux de ses succès.

2. Scripturam. a Composition. D
Il ne tant pas confondre ce mot
avec scriptio, K action d’écrire. D

a. Adversan’os. Térence fait al-
lusion a son détracteur acharne,
Lusoius de Lanuvium, poète comi-

- que.Dans le prologue de l’Andrtenne,
il emploie des termes plus torts, il
l’appelle : un vieux poète malveil-
lant.

4. Quam. Sous-entendu/abuiam,
a la pièce. li

6. 1mm. Hauteur, c’est-a-dire
Téreuoe, va fournir lui-mème toutes

les pièces du procès en disant à
quelle source il a puise le sujet de
la nouvelle comédie.

6. Judicea. Mot plein d’adresse,
prôpre a lui concilier la faveur de
l’auditoire; qu’il va rendre juge de
son œuvre.

7. SynaPOtImesconœs. Mot grec,
cuvanoilvnoxovraç, qui veut dire
t mourant ensemble D.

8. Diphili. Diphile, de Sinope,
poète comique, et contemporain de
Ménandre. Il avait composé cent
comédies; nous ne connaissons que
les titres de quarante, conservés
par Fabricius. Plante et Ter-suce
lui faisaient de nombreux emprunts.

9. Commorienœs. Plante. s’em-
parant de cette comédie de Di-
phile, lui donna le titre de co-
mourants. Cette pièce est perdue.

10. Plautus. Plaute, poète comi-
que latin , ne a Saisine dans rem.
brie, en 297 avant Jésus- Christ,



                                                                     

18 PROLOGUE

in græca adolescens est, qui lenoni éripit
Merelricem , in prima fàbulai : eum Plautus locum
Reliquit integrum : eum hic i locum ’ sumpsit sibi 10
In Adelphos ; verbum de verbo i expressum éxiulit.
Eam nos acturi sumus novam. Pernôsciie,
Furtumne factum existumeiis, au locum
Reprehensum 5, qui prætéritus negligéntia ’st h

Nam quod isti dicunt malévoli, hémines nôbiles 7 i5
Eum adjutare, assidueque une scribere,
Quod illi maledictum véhemens esse existumant,
Eam laudem hic ducit màxumam 0, quum illis placet,
Qui vobis universis, et populo placent;
Quorum (Spore in hello, in ôtio, in negôtio, 20
Suo quisque témpore usu ’st sine supérbia.
Dehinc ne exspectelis argumenlum ’ fâbulæ :
Senes i0 qui primi vénient , bi pariem apérient;

mort en 183. Il cumulait les iono-
tions de directeur de théâtre, d’au!
tout et d’auteur, comme plus tard
le fers. Molière. De cent vingt co-
médies qu’il composa“, il ne nous en

reste plus que vingt, parmi les-
quelles uous citerons z Amphitryon,
lunulaire et les Menech’mes.

1. Prima fabula. t Dans in pre-
mière partie de la. pièce. au premier
acte, au début. D Virgile a dit: Pri-
mam urbem (Ênéide, IX, 244), d les
premières maisons de la ville. D

2. Hic. Mis pour mater. il Te-
ronce, notre poète.)

a. E141» locum... C S’est approprie
Q9 passage négligé par Plante pour
l’insérer dans les Adelphes. D

4. Verbum de verbe. il Mot a mon.)
Terence ne dissimule point ses em-
prunts, il ne craint pas d’avouer
qu’il a pris cet épisode A Diphile,
et que, de deux pièces grecques, il
a tait une nouvelle comédie,int.ltu-

lée les Adolphe .- 4mm mon».
5. Reprehmsum. Mis pour re-

summum.
6. Negliymtia ’st. Élision pour

mgligentia est.
7. Hommes nobiles. Allusion à

Lélius et à Scipion Émilien. que
l’inquiète jalousie des rivaux de
Téreuoe accusait de collaborer à
ses comédies. Le poète s’en détend

faiblement.
s. Landau me and: summum.

Noble expression de Patroctueuse
reconnaissance du poète pour ses
illustres protecteurs.

D’amitié d’un grand homme est “bleutoit
[des dieu.

(Volt, Œdipe,sct. I. se. l.)

9. Argummtum. t Argument, D
pris dans le sans de sujet de la
pièce.

10. Sam. Les deux vieillards, les



                                                                     

puonocun 49In agende partem ostendent: récite æquanfmitas l
Poetæ ad scribendum atigent indûstriam î. 25

deux frères, qui ont donné leur guée les auditeurs. En écrivant ce
nom à la comédie. vers, peut-être Térenoe se rappe-

1..Æqwmimitaa. (Bleuveillnnce) lait-il le triste son qu’eut l’Hécyn,
2. manu-tam. ( Activité D qui que le peuple ne voulait pas en-

fumeront: en raison directe de la tendre, lui préférant les jeux des
bienveillance que lui auront témol- funambules.



                                                                     



                                                                     

ADELPHI,

ACTUS PBJMUS

.-
SGENA I

HIGIO

Monologue de melon, père adoptif d’mnhine, in. me de nénés. - Il

est.qu de son “me, et,quoiqne ce ne soit pu Ion enfant, il
l’urne dormis plus vu. - Il nous “le du son caractère
généreux, mail trop traduisent pour le. mon! d’un“. - Il
nous fait connaîtra un! nénés, Ion frère.

HIC“)

Storax 1 i... non rédiit hao nocte a cœna î ÆQchinus,
Neque servulorum quinquam, qui advorsum fverant 3.
Profecto hoc vers dicunt, si absis üspiam , ’
Aut ubi si cesses , evenire ea sétius est
Quæ in le uxor dicît, et que in ânimo côgitat 5

1. storax. Nom de l’anime en- leu. Sm. doute machino huit
voyé un doum Ma recherche d’il» prolongé un peu plu: que de con-
chine. [4’11]!me de melon se turne.
traduit déjà par ce prenant appel. 8.4dvonum «:81th miam

2. Gama. l Le souper, D qui, chu qui , comme Statu, étaient chamé-
les Athéniens, le prenant la un de d’une: ail-donut de leur: mitres.
1310m“, “aux; la coucher du so- I’appeiniant mammo.
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Irata, quam illa, quæ parentes propitîi ’.

Uxor, si cesses, te îutat ânimp ôbeequi ’,

Et tibi bene essai so i, qumndbijslt mule L
Ego, quia non rédiit filius i, quæ cogito! et
Quibus nunc solliciter 5 rebus ! ne eut ille àlserit, 10
Aut ûspiam cecîderit, eut perfrégerit

Aliquid. Vah l quemquamne hominem in ânimum instituiere
Parure 6, quod sit cârius , qnam ipse est sibi! [eut
Atqui 7 ex me hic tutus non (et ,. sed ex [raire : is l àdeo
Dissîmili studio 9 est, jam inde 4° ab adolescéntia. 45
Ego banc clementem vitam urbanam 1*, nique ôtium
secutus sum, et (quod fortunatum“ isti pulant)
Uxorem nunquum hàbui : ille contra, hæc omnia :
Ruri âgere vitam 4’; semper parce ac duriter
Se habere: uxorem duxit; nati filii

l. me t mmm, débon-
naires. 1 . -2. Anima obvenue. C a. amer
dubontenpe.) latence, (Se
livrer à. ses passions. D I

8. Et “bi bene anjou, quum
cibi si: male. Antithèse que fait l’e-
pouse délaissée. ’

4. Films. l Mon un adoptif, s
Eschine. L’adoption avait pour sans,

de transférer à celui qui adoptait
tous les droite paternels; voilà pourL
quoi Micion peut dire mon, linon
nie.)

6. Nana solliciter. Tendresse
inquiète taisant l’énumération de

tous les malheurs qui peuvent ar-
river à. Esehine : Azur“, occident,

WIMML -e. In minium. (MW au:
parure. (Implanter dans son cœur,
adopter. i Bien aiment de parure,
qui «une c enquérir I.

F. 4m44. d cependle On me
que Mieion en mu: de une

20

menon Ms d’adoption.
a. Io. e un mon Dunes. à
9. Studio. Indium , prise

tu du: le son “de maniera de
nim.

10. Inde. Le dinérenœ des carne-
tères danien: nem remonte bien
haut, ab mmm.

11. (nomment. “la”: urbanm...
«une domanial! Elle en on
far-nienæ. D

12. amarrer-tumtum..; Emprunt
ne; à Moindre, qui, du. les oo-
médieæiingeile une cessais: lemmes
et le mariage. Le christianisme est
«un retirer le me de me
antériorité dégradante où elle se
trouvait, et “surmulet a. élevé le
mmm A la. dignité de mere-

ment. ’13. il”: «que miam. Annamite
pour nm. mulon aime in vine,
mimes me» le comme avec
en rudes lehm
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Duo : inde! ego hunc majorem sdoptsvî mihi.;
Eduxi a pàrvulo I, hâbui, amavi pro meo :
ln eo me oblecto, solum id est carum mihi.
me ut item contrai me hàbeat , iàcio sédulo ’ :

Do , præ’termilto ; non necesse hâbeo ennuis

Pro meo jure âgere. Postremo il, àlii clànculum
Paires quœ fâciunt, quæ fart udolescéntia,
En ne me celct,’ consuefeci fîlium. I i
Nain qui meniiri sut l’âilere insüerit peirem,

Audehit, tante mugis audebit 5 cæteros. 30
Pudore et liberalitate liberos i
Retinere sàtius 7 esse credo, quam meta:
Hæc fratri mecum non convéniunt, neque placent.
Venit ad me sæpe clamitans 0 z et Quid, Micio T
(lur perdis sdolescentem nobis “i ont amati 35
Cul- point? cur tu bis rebus sumptum u suggerls?

1. Inde. En quibus.
a. Eduaui a panulo. muon l’a

pris des l’âge le plus tendre. Les
mots suivants montrent tonte Il
tendresse pour son ills adoptif.

3. Sedulo. melon aime pour être
alme; do au des, sentiment. louable
dans se situation.
v 4. Postremo. Dans ce qui va

suivre , il expose son système d’édu-

cation , qui consiste il. habituer son
nls il. ne lui rien celer:

5. Tania mais ammi. Argu-
mentà lartiori.

6. limeras. Ne se dit que des en-
fants libres.

1. Bouviers satins... t Il vaut
mieux retenir par l’honneur et. la
bienveillance que par la crainte. I
Pensée rendue en ces termes par
saint François de Sales : s On prend
plus de mouches avec une cuillerée
de miel qu’avec un tonneau de vi-
naigre. D Le Fontaine, dm PM-

bus si Bords, dit :
Plus me douceur que violence.

m Molière, dans l’École au Ma-

ris, noue I,seèrne il:
c’est l’honneur qui les doit tenir thalle de-

(voir,
Non in masque nous in: foisons mir.

8. sa» clamsions. Vous Dômes
pris sur le vil. Il ennuie melon par
ses incessantes criailleries. Il n’ut-
tend pas que son frère nille le voir
à la campsgne, il court à. le ville,
me alundums.

9. Noble. Denise se souvient
qu’Esehine est son fils, malgré l’acte

d’adoption qui l’s donne à melon.
10. Summum. (Dépense) en ge-

néral, pris dans un sens plus large
que impense, qui vent dire s dé-
pense pour une chose utile). Démée
a su établir la dinerenoe; aussi
emploie-Ml summum pour en mire
un noumu crie! contre son frère.
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l rnueucu [Acre 1

Vesiitu i nimio induises; nïmium ineptus es ’. D
Nimium ipse est durus, præter æquumque et bonum 3 z
Et errat longe, mon quidem senténtia,
Qui imperium credat grâvius esse , eut stubilius , 40
Vi quod fit, quam illud, quad amicüia adjûngitur i.
Men sic est ratio 5, et sic ânimum induco meum:
Halo coactus qui suum odicium facii,
Dum id rescitum iri credii, inntisper cavet;
Si speret fore clam, rursum ad ingénium redit : 45
Quem benefîcio adjungas 6, ille ex ànimo facit :
Studet par referre; præsens absensque, idem erit.
Hoc pâtrium est, potins consuefàcere filium
Sun sponte recte fàcere quam alieno metu.
lloc pater ac démines interest 7 ; hoc qui nequjt , 50
Feteatur nescire imperare liberis.
Sed asine hic ipsus i, de quo agebam 7... et carte is est.
Néscio quid tristem video : credo jam, ut sclet,
J urgebit.

l. 73mm. minime pour vati-

tui. .2. 1mm à. Non aphte. s Tu
n’y entends rien. li Parole detteuse.

B. Frater mammo cinnamome
dureté de Donnée dépasse les règles

de le Justice et de l’équité. ’

4. Quod MthaWtur.0p-
pose à la crainte servile. Pour que
l’autorité soitrespeetce, il tout que

son joug soit me.
6. En est ratio. c Voici quel est

mon raisonnement. D Et Micion d’e-
numerer les inconvénients d’une édu-

cation trop rigide.

6. 0mm bouquet.) muances. t Ce-
lui que vous vous attachez ou lui
taisant du bien.) Avantages d’une
direction qui s’udresse en cœur plu-
tôt qu’à la. nison.

7. Pour ac Minus inters”.
La première direction est celle du
père, le. seconde est celle du maître,
de Démee.

8. Ipcus. nabisme pour ipse.
Démée arrive, triaient vida), et
Micion de prévoir l’orage, Jurgabü
ut nom; ii u dit plus haut : Venu
ad me am czamuam.
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SGENA II

M1010, DEHEA

Le grondeur arrive. - Il fait l’énumération des scandales d’homme. -
muon excuse son tus adoptif et reproche à son frère le genre d’édu-
cation qu’il donne à. mon“. - Les deux frères se séparent, se fé-
licitent , chacun de lour côte, de le conduite de leurs enfuma. I

HICIO

Salvum te advenire , Démea ,
Gaudemus 1 .

nan
Ehem î l opportune; te ipsum quérîto. 55

’ molo
Quid tristîs es ?

nm
Rogas me, ubi nabis Æechinue

Siet ’, quid tristis ego sim?
molo
Dixin’ hoc fore e 7

* Quid fecit?
  un!“

Quîd ille récolât 5 T quem neque pudet

1; (laudanum. C Je me réjouis. D
En bon citadin, Miaou souhaite la
bienvenue à son kère. .

2. 21mn] C Hum!) maton unit
fait le portrait. de son hère; une.
n le compléter. 8ans répondre au

. mut,uoommenœperpousser un
(hum) mmm. nm de mn-
ulse humeur.

a. au nous Mm “et. au,
archaïsme pour au. W, mis pour

(mm! «plenum; alors le sans de cette
phrase est oeluI-ol : (Toi, chez qui
notre lubine le trouve, tune de-
mandes pourquoi Je sni- mm D

a 1mm hoc fore! minon pour
diam». Apex-te de Miaou , pour
dire : (Kamis-je pas telson d’un-
nonoer qu’il gronderais?)

5. du” au leur“! Informa»
tian aiguillonne en réponse à. celle
de muon.

1!
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Quidquam; nec métuit quemquam, neque legem putat
Tenere se ullam : nam illa, quæ ântehac facta sunt, 60
Ornitto : modo quid designavit l l

molo

Quidnam id est T

DHEA

Fores effregit, atque in œdes irruit i
Aiienas; ipsum dôminum , nique omnem famJ’ljem 3
Mulcavit usque ad mortem; eripuit mulierem e
Quam umami : clamant omnes indigm’ssume l 65
Factum esse : hoc advenienti quoi mihi 3, Micio,
Dixere? in ore ’st omni populo z dénique,

Si conferendum exemplum est, .non fratrem videt 7
Re dal-e éperam, ruri esse parcum ac sôbrium l 7
Nullum hujus simile factum. Hæc quum 111i, Micio , 70
Dico, tibi dico: tu ilium commpi sinis.

moro

Homme impérito nunquem quîdquem injûstiu ’st,

lQui, nisi quod ipse feeil, nil rectum putat. ’ ’

l. Quai daignoit! arma mot
pour dire qu’il vient de faire une
action extraordinaire.

2. Ring”... ému. andntion un
andante dans la voie du erbue.
Demée ne recule devant aucun terme
pour raconter les exploita d’Ee-
ont”.

a. 0mm ramazan. une: le.
au: Cil-let Romaine, le mon fa-
mueeomprenait le ne“, in me,
hl mima «les gausseriez nous,
il mmm rentrant, il notamment!
point l8 domesticité. n’aime fait,
il se prend pour remeuble de: el-
dnes d’une miton.

4s Hulm une. me le

tion bien naturelle dans sa bouche,
Il aurait pu dire mm, «esclave,»
il a préféré recauser d’avoir enlevé

une femme de munition libre, mu-
lurem. .5. Indignieaume. Mot bien place
à. la du du vers pour marquer la.
guilde rumeur produite par ce
urine.

6. Guet mihi. Pendant nm trajet
de in combine à la ville, tout le
monde lui mentale les exploite de
son nie. Toujou- l’exagération.

7. Non ou“, pour nonne “du.
8. Menu W06 sein-Mm?

Démée alme à opposer le. mmm
exemplaire «Mme une d’us-

teute d’Eechine par cette exigen- chine.
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Quorsum isluc T
sumo

Quia tu, Démea, hœc male iridiens 1.
Non est flagîtium (mihi crede) adolescéntulum 75
Amare, neque potare, non est, neque fores
Eifrl’ngere : hæc si neque ego , neque tu fécimus,
Non sivit egestas fàcere nos. Tu nunc libi
Id laudi ducis, quod tum feeisti inôpia:
Injûrium est: nem si esset i unde fîeret , 80
Faceremus. Et tu illum tuum ’, si esses homo i,
aneres nunc fâcere, dum per ætatem licet 5,
Potins quam, ubi te exspectatum ejeoisset foras ’,
Alienori ætate 7 post fâceret tamen.

DHEA
Proh Jupiter! tu me homo ’ âdigis ad insâniam. 85
Non est flagi’tium ’ fâcere hæc adolescéntulum 1

1. Judioas. Mlclon ne nie pas les
faits reprochés à son lille; il va les
excuser. Molière fait dire à. Arum,
s’adressant à. agonal-elle :

Des moindres lib-nes Je n’ai poins fait des
tortilla.

A ses jeunes désirs j’ai toujours consenti,
Il je ne m’ennis polluante. “ciel, n-

[peut
(École du ara-n, 1, a.)

2. St cam..., femme“. Pour
fuient.” factum”. Les imperium
donnent plus de rapidité à la plu-ase
et traduisent mieux les sentiments
de melon.

s. Tuum. «Ton un), Otésiphon,
par opposition à mmm, Mine.

4.8iasseshomo. (Bi tu étuis
raisonnable. D

Il. Dum par mais “est. Il rap-
pelle la mais“ : Il un: que 1eu-

neue se passe.
6. me foras. (Jeter dehors.)

Térenoe veut parler de “mutines
que pourrait avoir mmm de
voir mourir son père. Inn de mener
une vie moins austère. Le même
sentiment est exprimé pas-Molière:

Je ne suivrais jouals ces maximes mon:

Qui mon les munitionnions
[du pûm-

(École du lm, 1. a.)

lutation au“, pouralieniors.
Compentlt d’attenter, oppose à pro-
prion

8. m homo. Plus haut, Mission
avait dit: Æ tous homo. Donnée
répète ces paroles avec une pointe
d’ironie.

9. Minas se dit de boute ao-
tion honteuse. »
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11cm lAh!
Auscnlta i, ne me obtundas î de hao re sépius.
Tuum fîlium dedisti sdoptandum 3 mîhi :

ls meus est fœtus; si quid peccet, Démee,
Mihi peccat; ego illi i mâxumam partem feram. 90
Obsonat î potat? olet unguenta î de mec a:
Ludit? débitur a me argentum, dum erit commodum;
Ubi non erit , fortesse excludetur foras.
Fores ell’regit? restituentur : dîscidit

Vestem? resercietur: est, dis gratin, 95
Est unde hœc liant °, et edhuc non molesta sunt 7.
Postremo sut désine, eut cedo quemvis arbitrum l :
Te plum in hao re peccata ostendam.

nem
Bel mihi l-

Pater asse disce ab illis, qui vere sciunt.
IlClO

Nature tu illi pater es, consiliis ego. l00
nues

Tun’ consulis quidquam 7
IlClO

Ah l si pergis, abîero ’.

1. Attendu. (Quai aure occul- 6. De mao. (En lui permettent
tu.) K Prête une oreille attentive. D ces folles dépenses, il ne dépense

2. Ne me abra/mine. Micion, ne que mon bien. D
pouvant venir à bout de l’impertl. 6. En made Me MM. Le trop
mante loquacité de son frère, lui ré- complaieant melon ouvre t menine
pond avec humeur : c Ne me cesse un crédit illimité.
plus le tête de ces sornettes. D 7. Non molesta nant. 1 Ne m’ont

il. Adoptandum. Il s’en-me du code pas ruiné. n
pour rappeler à Démée que l’adop- 8. Arma-am. Juge d’un différend,

* mon lui a donné pleine pouvoirs sur choisl par les parties pour Juger à
son tue. Meus [actus au. l’amiable, tendis que judas est le

4. Il“. Arohdsne pour tutus. juge nommé perle. loi.
Bons-entendu me“. 9. Hum. Futur pessé employé
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9mm

Siccine agis?
mao

An ego téties de eadem re médium?
“un

Curæ est mihi î.

mao
Et mihj curæ est. Verum, Démea,

Curemus æquam uterque partem : tu àlterum î,
Ego item àlterum; nem curare umbo, propémodum 105
Repéscere illum est, quem dedisti.

DEIEA

Ah, Micio!
M1010

Mihi sic videtur;
DEMEA

Quid istic ’ ? libi si istuc placet,
Profundat, perdat, péreat, nihil ad me àttinet l.
lem si verhum l unum postbac...

mao

lrâscere.
Rursum , Démon ,

DHEA
Annon credis ’ “I... Répeton’ quem dedi?

pour le futur simple. Le comme»
tian prend un ton tigre, Minou
menace de s’en aller;

1. Cura est mini. Sous-entendu
Æschimu. Démée, pour apaiser son
frère, 1m dit. quel’intéret qu’a porte

à son ale le (un parler ainsi.
2. Tu. album... ego item au»

mm. Molière l Un!“ ce passage :
[velum calle-là votre prîtes le muet,
Et mol , je me ohm! du loin de calle-01;
Belon vol volanta mn mmnuhvotre;
lamez-mol, je murin. A “10an

(hum.
(teck du Alaric, I, a.)

“0

3. Qufd (site! Sons-entendu re-
stetam. Locution abréviative, em-
ployée fréquemment dans la comé-
die. Démée ne sellent plus la force
de résister.

4. Nil)“ ad me (1mm. «Je m’en
lave les malm. D Ironie.

5. Si mbum... Réticenee bien
naturelle dans sa. bouche. Il verra
leelnnombrableslcandelesd’lleehine;
Il jure de ne INDIEN; accuser Ml-
clou.

a. Anmm onda“: On peut Inter-
préter ce pansage de deux mn-
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Ægre ’st: alienus non sum 4.

ressuas [son l
si obsto... Hem, désino.

Unum vis curem î î euro. Et est dis grima;
I Quum ite, ut volo 3, est. Iste tune i ipse séntiet
Postérius... N010 in ilium grâvius dicere i.

SGENA III

M1010

Les reproches de Démée ont ému Micion. -- Il reconnait que, malgré
sa brusquerie , son frère avait raison de reprocher à. son au sa vie
dissipée. - Avant de le condamner cependant, il veut s’enquérir de
ce qu’il peut y avoir de fondé dans œsreproehes.

M1010

Nec nil, neque omnia 6 hæc surit, quæ dicit; lamen “5

Non nil molesta 7 hæc surit mihi : sed osténdere

nières : ( Ne me croyez-vous pas
capable de garder le silence? ) et “
c Doutes-vous que Je n’aie sujet de
me mettre en colère? D L’état de
surexcitation dans lequel se trouve
Dômes autorise ces deux interpré-
tations; il semble cependant qu’il
vaut mieux adopter la seconde.

1. Aucuns non 814m. a Je ne
suis point un étranger. D Litote ex-
pressive pour dire que «t malgré
l’adoption qui lui a enlevé son fils,
il reconnaît dans machine un enfant
toujours aimé D.

2. Unum vu mmm? Concession
qui va terminer la dispute.

a. Ut vola, est. Ctésiphon est
son idéal.

4. 1m tuas... Mélange de mépris
et d’intérêt.

6. Diacre. Le grondeur termine

comme il a. commence, sans saluer
son frère. Il est moinsinsoient pour-
tant que le Sganarelle de Molière,
qui répond a son frère Arista. lui
disant z

Je suis votre valet.-- Je notais pas lavette.

(École des Maris, I , 3.)

8. N86 nil, moque omnia. Il ne
peut pas nier; mais il ne vent pas
convenir de tout ce qu’a dit son
frère.

7. Non Ml molesta. C’est la pre-
mière parole de blâme qui sort de
la bouche de Miaou; il la devait à
son liement, il la devait aussi aux
spectateurs, qui auraient pu mouver
mauvais une si large indulgence
pour de perdis désordres.



                                                                     

son“ lu] , LBS A on: ains 3l’

Me ægre patî i illi nôlui ; nam ite. ’st homo :
Quum placo ’, advorsor sédulo ’ et detérreo ; ’

Tamen humane vix pâtitur : verum si aûgeam ,
Aut étiam adjutor sim ejus iracündiæ, 120
Insàniam profecto cum i110. Etsi Æschinus
Nonnullam in bac re nabis facit injüriam e :
Nom nuper dixit velle uxorem dûcere “ ;
Sperabam jam defervisse adolescéntiam s,
Gaudebam. Ecce autem de inlegro 7 . . . nisî, quidquid est, 425
V010 scire °, atque hominem 9 convenire, si apud forum est.

1. Mo mon pati. Son cœur a
saigné, il n’a pu sans gémir en-
tendre cette énumération.

2. 01mm placo. Dans le sans de
plaoara colo.

3. Advorsor sedum. (Jelulromps
complètement en visière, î moyen
fort simple.

4. Nonnullam... injuriant. Eu-

6. MW damnant. (Je-
ter son leu. D (De jervor.) Mot à
mot, a cesser de bouillir.) 0mn
adoleaœntiœ cupiditates Maman-
smt. ( Cicéron.)

7. E666 mmm de mmm. Sons-
entendu amat.

8. Vole 5cm. Il n’ajoute pas en-
tièrement fol à. ce qu’il vient d’en-

phémisme. Il concède avec peine z tendre, il veut s’en convaincre par
qn’Eschine lui a manqué d’égnrds. I lui-mème.

6. Uæorem dama. Mlcion ne dit
qu’un mon de ce matisse, qui fera
cependant le dénouement de la pièce.

9. Hammam. Il veut parler d’Es-
I chine.



                                                                     

ACTUS SECUNDUS

SCENA I

BAN N 10 , ÆSCHINUS , PARMENO

kochine vient d’enlever à annulon, marchand d’esclaves, la chunteuse
Canule. - Aidé de son valet Parménon, et, malgré les récrimina-
tions intéressées de SannIon, il la conduit dans la. maison de sen père
adoptif.

sumo
Ôbsecro, popularesi , ferte misera atque innoceuli auxilium:
Subvenite inopi.

ESCEINUS

Otiose ’ nunc iam ’ illico hic consiste à

Quid respectas 5 ? nil pericli ’st : nunquam , dum ego éden) ,
[hic “ le tanget.

smmo

Ego istam 7 invitis émibus... 130
ÆSCIINUS

Quanquam est scelestus, non committet hddie unquam ,
[iterum ut vàpulet l.

l. Popularsa. La scène se passe des-tu demère toi?) L’esclave était.
sur la me, et annulon demande a poursuivie par son maître, on com-
tous les passants de lu! venir en prend qu’elle tourne fréquemment

alde. la tète.2. Otto”. C En toute sécurité. D a. Hic. Saumon.
a. Iam. Dlssyllabe pour jam. 7. 13mm. Callldle. Sous-entendu
4. coma. Eschlne s’unirent! à abduoam.

Callldie,qu’ll vient d’enlever. 8. Iærum ut vapulet. C Se faire
6. Respect“. I Pourquoi regar- battre de nouveau.) Sunlon avait
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sumo
Æschine, audi I, ne te ignarum fuisse dicas meorum mo-

Leno ego sum ’. [rum î,Æscumus

Scie I.
“une

At ite, ut usquam fuit üde quis-
[quam dptuma.

Tu quad te posiérius purges ’, nolle banc injuriant: 6 mihi
Factam esse, hujus non faciam 7 : crede hoc, ego meum

i [jus persequar. i355
’Neque tu verbis salves unquam ’, quad mi re maleféceris :

Novi ego vestra hœc : a Nailem factum, jurandum ° dahi-
r [lur esse te

- Indignum 1° injuria bac; s indignis quum égomet sim ac-
[ceptus madis.

menines
Abi præ H stréuue ac forera 4’ àperi.

oppose de la résistance,an en étais
venu aux coups; c’est ce souvenir
que rappelle Eschine.

1. Æschme, quai. L’ami-Le d’Es-

chine a été entendu par Saunian,
qui prend le tan insinuant.

2. Mearum mmm. c Ma con-
dition , mon état. r

a. Lena ego mm. Lena se prend:
1° pour corrupteur de la jeunesse;
2° pour un marchand d’esclaves;
3° pour héraut , député. Ici, il veut
dire marchand d’esclaves. None sam-

mes loin du au; mm ramenas.
4. Sofa. (Je le sais , P e’est-à-dire

t! Je connais bien les vices des gens
de votre métier a; au bien, t Je
n’ignore pas que les lois détendent
de vous faire subir aucun mauvais
traitement. D Ce dernier sens parai:
le plus naturel.

5. Purger. Au usure : «Tu te

disculperas. D Puma/re se par Hue-
ras. (Cicéron)

6. hahnium. Se dit de tout ce
qui est contraire a la Justice, au
droit.

7. Huns nan factum. «Je n’en
ferai pas plus de ces que de ceci. I
En disant cela, Saunier: se livre a
une mimique expressive, connue de
tout le mande.

8. Verbia solvannquam. Lamar-
ehsnd n’entend point être payé en
paroles.

9. Jurandum. Pour javart”;-
dans. Licence de poète.

10. Esse ce summum. ( Vous même
pas capable d’une pareille indigni-
té. D

11. au 1mn. Mis pour m’ai. Es-
chine fait; la sourde oreille et s’a-
dresse ù. Parménon.

12. Form. Se trouve rarement au



                                                                     

34 rÉREncn Jeux u
M810

Crèterum honnihil hais.
ÆSCIINUS

I intro i nunc iam.
sumo

At enim non sinam.
mammos

Accede illuc 2, Pàrmeno, 140
Nimium istoc abisii î : hic propter hune assiste; hem i,

Cave nunc jam doulos a meis éculis quoquam
[sic volo.
dimôveas

[tuas ;
Ne mon sit, si inmierim i, qui pugnus continuo in mala “

[h aèrent.

sumo
isme volo ergo ipsum experiri 7.

ESCRIME , Quinioni.
Hem, serve: omitte muh’erem i.

sumo
0 fâcinus indignum!

momans
Geminnbit i, nisi caves.

sumo

singulier. Fora serait plus confor-
me aux règles de la grammaire.

1. Intro. S’adresse à Callidie.
2. mue. La, près de Saumon.
s. Jeux: avion. C Le on tu es

placé. I

Hei, misériam”! i45

sent ces mots, Smnion porta la
main sur Callidie; l’expérience est

faite, il vient de mevoir un formi-
dable coup de poing.

8. 01mm mutiner». t mon cette
femme, laisse entièrement. b 0mm

4. Hem. Sans répliquer. C’est bien justitiam mm. (Terence)
le mn du commandement.

6. Si innuerim. C Au moindre
signe de tète. n

a. Mata. De maïa, a, t Joue,
mâchoire. D

7. Iatuc vola... experiri. En (il.

9. (laminait. C Il doublers, D
c’estA-dire t il fera la piire D. Ar-
gument décisif.

10. En, maniant! Doleances de
Bannion. Oc vers et le suivant nous
tout comprendre que l’annexion avait



                                                                     

ses“ l] LES ADELPEES
escrimas

Non innüerem : verum in istam partem potins peccata i

I nunc iam ’. - [lumen z

35

sumo
Quid hoc rei est? regnumne î, Æschine, hic

s I - [tu possides Ïminiums
Si possiderem, ormins esses ex tuis virtûtibus i.

sumo
Quid tibi rei mecum ’si “I

ÆSCHINUS

Nil.

sumo
Quid? nostîn’ qui sim?

MUS

Téügin’ tui quidquam?

Non desidero i.
BARMO ’

MENUS
Si attigisees, ferres infortünium 7.

été trop prévenant; il l’svnit mm l

une seconde lois sans attendre le
signe de tête d’Eschine: Non imme-

m . .1. Payante.
me.

2. I nunc (am. c Vil-t’en [alin-
tennnt avec Cnliidie, D dit-i1 à. Per-
menon.

a. Banane“. A Athènes , Gomme
t Rome, le nom de mâtait considé-
ré comme minime, et c’est po’urse

venger des coups de poing de Par-
menon que Bannion se permet cette
ironie.

e. En tu“ virtuubul. L’ironie est
comprise, et la riposte ne se fait
pas attendu.

l. mmm m. Pour mecum est.

Impératif de pec-

i50

6. Nm tous”. (Je n’ai pas
besoin de le savoir. ) MM Denier,à.
propos de cette réponse, s’exprime
ainsi z I (tu termes, noua! qui
nim! sont tirés des coutumes et
des. formalités du bureau. Pour dire
qu’on ne «me rien t quelqu’un,
onluidiseit:(Me connaisses-vous?)
au il n’y a. rien qu’un créander
connaisse misai bien que son débi-
teur. Et ce que répond Eschinus,
qu’il n’a nulle envie de le con-
naître, est presque la même chose
que s’il disait : Je n’ai nulle envie
de in rien demander. î

7. Ferre: inias-mutins. Expresp
sien énergique pour peindre les ms!-
heins qui tondraient sur amman.



                                                                     

36 ruuunca [un Il
SAINIO

Qui tibi meam mugis licet hubere, pro qua ego argentum
Responde. . [dedi?

ESCIINUS

Ante ædes non feeisse erit mélius hic convicium 4 :
Nam si molestus pergis esse, jam intro abripiere, atque ibi
anue ad necem operiere loris.

sumo
Loris , liber î ?

ESB!!! NUS

Sic erit.
sumo

O hôminem impurum’! hiccine libertatem aiunt æquam
[esse 6mnibus ? 455

mames
Si sati’ jam debacchatus i, leno, es, audi si vis nunc iam.

mmm
Egon’ debacchatus sum in te , un tu. in me ?

mamans
Mitte ista, atque ad rem redi l

sumo
Quanirem? que rédeam?

mammys .Iamne me vis dicdre quod ad te àdtinet?

sumo *Gûpio ; æqui mode àliquid.

l. ameutant. Bruit de sans qui
parlent ensemble.

3. mmm. déchant)“

L 11mm t une: tempe-
2. Loris, me” Le 10mm était t6. D (De Bacchus.) Agir, courir

une tresse de cordes on de lanières
de cuir dont on se servait pour tua-
tiger les esclaves. La peine du fouet
était une peine mimante. On ne
pouvait l’appliquer qu’aux esclaves;
voila pourquoi Sannlon se récria,
lui qui est homme libre.

comme les Baeohanbes qui célébraient
en courant les fêtes de ce dieu. De-
bcwchari ne s’emploie qu’au azuré.

5. 4d rem fait. l Au fait! )
comme Dandin dans les Plaideurs:

La fait, un fait, au un
(un. la Plaideun. HI, a.)
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ÆSCIIINUS

Vah, leno ï inique. me non volt loqui !

sumo
Leno sum, fateor, pernicies communis adolescénlium’, 160
Perjurus, pestis; tamen tibi a me nulla ’sl orin injuria.

ÆSCHINUS

Nam hercle étiam hoc restai.
smmo

llluc , quæso, radi quo cœpisti, Æschine.
ÆSCHINUS ’

Minis viginti l tu ilium emisti, quæ res tibi vortat male!
Argenti tantum dàbitur.

sumo
Quid, si ego illsm nolo ventiers,

(loges me?
ÆSCBINUS

Minime.
SANNIO

Namque id métui i.

ÆSCBINUS v
Neque vendundam cénseo, “in

Quæ libera ’st a; nain ego “ iliam liberali âdsero causa manu.

l. Vah, Les marchands
d’esclaves avaient la réputation bien
méritée de fourberie, et de“ par
ironie qu’mschine in! dit :1 Ah! le
marchand ne veut pas que le manque
a l’équité. D

2. Pommes... adolescentium.
C Ruine des jeunes sans. D Forum,
4! perte entière. D Les marchands
d’esclaves devaient ressembler aux
usuriers de nos jours. (les vers ne
sont que in. traduction de ceux de
Dipbiie. Nous sommes ici à. l’épi-
sode que Terence a emprunte à l’au-
teur grec.

s. Minis Min“. «Vingt mines. l!
Monnaie valant, du temps de Péri-
clès, cent drachmes, et la drachme ,
0,92 centimes. Oslüdie a donc coûte
1853 francs 68 centimes.

4. Namque id mon“. (J’en avais
peut.) Sannion, voyant Eschine de-
venir plus traitable, s’enhardit jus-
qu’à lui parler ironiquement.

5. bibard ’st. Les lois défendaient

de mettre en vente une personne
de condition libre.

o. Nom ego... Construisez : Ego
ilium adonc manu, liberali canna.
Lorsqu’une contestation s’élevuit au

2



                                                                     

38 réasses [Acre u
Nunc vide utrum vis argenium accîpere , an causam medi-
Dell’bera hoc, dum ego rédeo, leno. [tari tuem.

(Ablt.)

S G E N A I l

SANNIO

Bannion se lamente au souvenir des événements qui se sont succédé avec
rapidité. -- L’attraction de sa porte, l’enlèvement de Callidie, les
coups de poing de Par-menon, la promesse, peu sincère peut-être,
d’Eechine de lui payer vingt mines en échange de la chanteuse, tout
cela. fait le sujet de cette scène.

SANNIO

Proh supreme Jupiter!
Minime miror 1, qui insanire occipiunt ex injuria ’.
Domo me erfpuit ’, verberavit, me invite abduxit me-

[am i, 170
Hômini mîsero plus quingentos colaphos 5 infregit mihi.
0b maleiacla hæc, iantidem 6 emptam postulat sibi trâdier 7.

sujet d’un esclave, la partie qui
avait gagné son procès mettait la î
main sur l“individu et le déclarait
libre on esclave. C’est ce que veu-
lent dire les mots : daufera in li- p
beriatem, ou bien miserere in ser- l
vitutem.

1. Mira: Sous-entendu 608.
il. Ex (Maria. Mauvais traite-

ments mêlés a l’injustice. il craint
de devenir fou.

8. Wc. a Il a arrache de
force. a

4. Hum. «L’esclave,» c’est-lb z

l dire C me propriété a.
5. Quinmm colophon. C Cinq

0eme soumets. Il Il en augmente le
Qnombre par une exagération bien
:naturelle, vu l’état dans lequel il
se trouve.

6. Tantidem. e Au prix coû-
tant.) Le marchand laisse toujours
percer le bout de l’oreule :

Chenu le naturel, il revient au galop.

7. Mater. mutisme. Innnitif
passif pour trad/i.
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Verum enim, quando bene proméruit, fiat: suum jus pés-

[tulaL
Age, jam copia, modo si argenium reddat : sed ego hoc

t [bariolonUbi me dixero dure tanti, testes fàciet illico , i75
Vendidisse me : de argento sômniuml : a Max; crus radi...»
Id quoque possum ferre, si modo reddat, quanquam in-

[iurium ’st :

Val-nm cogito id, quod res est : quando eum quæstum
[occéperis,

Accipiunda, et mussitanda injuria l adolescéntium ’st :
Sed nemo dabil l : frustra t has égomet mecum reliones

[pui0. l80

SGENA III

sans, 8mm
Gyms, l’esclave d’Eschlnc, a tout appris de la bouche de son maître. -

Il en épouse les intérêts, et engage la conversation avec annulois pour
le déterminer à accepter les conditions que veut bien lui faire Es-
chine.

sans
Tace 5, égomet convéniam jam ipsum, cupide accipiat

[faxa 0, algue jam

l. De argenta summum. a Un.
gent point, t mot à. mot, l perler
d’argent, c’est un rêve. D Il craint
de n’être point payé.

2. Musettanda injuria. a Il faut
accepter l’auront en silence. D Mus-
süa’re s’emploie comme ver-bene“!

et comme verbe neutre.
3. DaMt.Sous-entendu argontum. I

4. mm. C’est en vain qu’il
aura si éloquemment exhalé ses
plaintes.

Il. Tune. Syms s’adresse à Es-
chine, qui lui donne les derniers
deuils. 81ml a compris à demi-
mot, aussi dit-il : C Il suint.»

6. Facto. Pour factum. Futur
propre à l’ancienne langue. On le



                                                                     

40 TÉsENCE [ACTE il

Boue dicst secum esse actum. Quid istuc, Sûnnio 1, ist,
Néscio quid concertasse cum hero î? [quad te audio -

SANNIO

Nunquam vidi iniquius
Certationem compnrstam, quam hæc quæ hodja inter nos

Unit;
Ego vspulando i , ille verberando usque, embu defessi

[sumus. 185
suas

Tus culpa.
sumo

Quid fâcerem?

I suas
Adolescenti morem geslum opôrtuit i.

sumo
Qui pôiui mélius 5, qui hôdie asque os prébui?

sumos

Age, scie quid loquar?
Pecûniam in loco * negifgere, mâxumum interdum ’st lu-

[crum.
sumo

Hui’ !

svnus

Metuisli, si nunc de tuo jure concessisses pâululum, nique

trouvait dm les verbes des trois
premières conjugaisons.

1. 841mm. Gyms est esclave;
il ne peut se permettre de l’appeler
zona, il ne s’insinueth pas ainsi
dans ses bonnes grâces.

2. ameutasse mm haro! Em-
porte une me: de parité entre Es-
cbine et Boulon. Encore une adresse
de Syrus.

8. Ego 0412141471410... mulon n’a

pas encore pris son parti des coups

reçus, ils lui pèsent, il en fait vo-
lontiers mémoire.

4. Harem gestum apportait. Pour
exprimer que l’action n’a pu en
lieu on se sert du mode indicatif,
au lieu du subjonctif (menaient.

o. Qui potui malms. Bousnen-
tendu morem parera.

6. In loco. (Apropos. il
7. Hui! l Oh! D La proposition

de Syms arrache cette exclamation
au cupide maronna.
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Adolescenti esses morigeralus, hominum homo stultis-
Ne non tibi istuc fœneraret? [sumo i, i90

SANNIO

Ego spam prétio î non emo.

srnus
Nunquam rem fâcies; ahi ’, nescis inescare hémines i,

[Sànnio.

sumo
Credo isiuc mélius esse : verum ego nunqunm àdeo asiutus

[fui ,

Quinhquidquîd possem, maliem enferre potins in præ-
[séntia 5.

SYRUS

Age, novi tuum ànimum : quasi jam usqusm tibi sint
[viginti minœ , i95

Dum huic obsequare! Prætérea aulem te àiunt proücisci
[Cyprum 5.

SAN N10

Hem !
srnus

Coemisse, hinc quæ illuc véheres, muita; navem condu-
s [clam 7 : hoc scio,

Animus tibi pendet : ubi iiiinc, spero , redieris, tamen hoc

1. Stultumme. Il n’y a rien de
blessant pour Saumon dans ce ter-
me; Syrus parle dans son intérêt.

2. 81mn proue. a Je n’achète pas
des espérances argent comptant. D

a. 4M. a Va. ) Expression que
nous retrouvons dans notre langage
familier : l Va, tu ne feras Jamais
tes unaires. D

4. Duncan nomines. «Amadouer
les hommes. D Mot a mot, t Amor-
oer. 3 Employé au figuré.

5. In mamma. Pour in prœ-I

[ages

son“. Le proverhe s. toujours été
vrai :
Un Tiens vous,“ dit-on, mieux que deux Tu

[ Pour”.

Le l’ennuie . Fables, V, a.

e. cmm. Chypre, ne dans la
Méditerranée, aujourd’hui au pour
voir de l’Angleterre. C’était un dé-

bouché très important pour in vente
’ des esclaves.

7. Nom manetons. a Un vain»



                                                                     

42 TÉRENCE [ACTE n
sumo

Nusquam pedem i. Périi ’, herclei hao iili spe hoc ince-
[perunt.

smog
Timel :

lnjecî scrüpnlum i hômini.

SANNIO

0 scélera i ! illud vide, 200
Ut in ipso articula oppressit! Emptæ mulîeres
Complures, et item bine élia , que: porto Cyprum ;
Nisi eo ad mercatum vénio, damnum mâxumum ’si ;

Nunc si hoc omittam, actum ogam; ubi illinc rediero,
Nihil est; refrixerit ras : « Nunc demum venis? 205
Cur passus? ubi aras? 5 » ut sit sétius pérdere,
Quam aut hic mariera tam diu, ont tum pérsequi.

sans
Jamne enumerasti id quod 0 ad le rediturum putes?

sumo
Hôccine ilio ” dignum ’st ? hôccine incîpere Æschinum?

Par oppressionem ut banc mi eripere posiuiei? 2i0

SYRUS iLabascit U : unum hoc hâbeo °

seau frété.» - devancera, relatif à
loutre, signifie c prendre à loyer r.

1. Nuaquam pedem. Sous-en-
tendu eyeram. il Je me garderai
bien de partir. l)

2. Parti. En dit dans un aparté.
3. Scrapulum. Le scrupulua, au

propre, est un petit caillou qui s’in-
troduit dans la chaussure et blesse
le pied. Ce n’est que par métaphore
qu’il aiguille « inquiétude , scru-
pule xi.

4. 0 cætera! Bannion continue
son aparté. Il calcule les lnconvé«

; vide, si salis placet,

nient; qu’il y a à. rester, les aun-
tagea qu’il aurait braire voile vers
Chypre.Pour lui, Syrns n’existe pas,
il ne pense qu’à son commerce.

5. (lur pansus? au aras î l Voilà
ce qui l’attend à. son retour. D

6. Id quad. a Le bénéûce que. D
7. lu». Eschlno.
B. Labascit. a Il hésite. D Byrun

prononce ou mot à. voix basse. Il va
triompher.

9. Unum hoc haboo.Sous.entendu
quad dicam libi. C’est l’ultimatum
de Syrns.
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Pétiue quam vénies in periculum i, Sânnio,

Servesne, an perdes mmm; diiiduum face ’z
Minas decem conradet alicunde ’.

sumo

Etiam de sorte l nunc vénio in dühium miser.
Hei mihi !

2 i 5

Pudet nihil 5. Omnes dentes labei’ecit 5 mihi ;
Præte’rea côlaphis tuber est tolum caput :
Etiam insuper defrudet 7 nusquam àbeo 7.

srnus

Numquid vis, quin “ àbeam?
Ut lubet ;

amaro
[m0 hercle hoc, quæso, Syre,

Ut ut hæc sunt facla, pôtius quam lites saquer, 220
Meum° mihi reddatur, salien] quanti empta ’st, Syre.
Solo non te usum àntehac umiciiia mea ;
Mémorem me dices esse, et gratum.

SYRUS

Sédulo

Fàciam : sed Ctesiphonem video ; lœius est
De arnica.

1. Venta; in porîculum. Sannmn
aurait pu lui répondre:

Votre compulsion par: d’un bon nanard.

2. Dividuwm face. Pour fac, er-
chaisme : C faire par moitié. )

3. 007mm alicunde. « Il grat-
tera de quelque part; il aura beau-
coup de peine à ramasser les dix
mines.) Expression heureuse pour
amener lemarchand à céder l’esclave

à moitie prix.
4. l’item de sorte. Sors, x le ca-

pital. I

Dahlia: “un parla: normalie nagerait.
(Martial)

l5. Fade: mm. l Il n’a pas
honte, a avec un accent interrogatif.
C’est d’Eschlne que parle Sannlon.

6. 01mm; dentu labo/ac“. Tou-
lours l’exagération, comme la re-
nommée, ornoit eundo.

7. Nusquam ahou. a Je ne pars
pas. Je n’accepte point le compro-
mis. Je veux mes vinstmlnee.» Que
de diplomatie!

e. Qui’n. Pour calaminas.
9. Meum. «Ce que j’ai déboursé

pour l’achat de Callidle. a



                                                                     

44 TÉRENCE [ACTE n
sumo

Quid? quad te oro “I...
srnus

Paulisper mana. 225

SGENA IV

CTESIPHO , SYRUS

Cuéelphon arrive, heureux d’avoir un frère qui a consent! à prendre sur
lui les bruits fâcheux qui courent par la ville au sujet de l’esclave
enlevée. -- Il veut le remercier, et demande à Syrns où 11 pourra. le

trouver. ’
cresumo

Abs quivis 3 hémine, quum est opus, henefïcium acclpere

l [gaddeas zVerum em’mvero id demum juvat, si, quem æquum ’st
[bene fàcere, is facit.

O frater, frater! quid ego nunc te laudem? saü’ certo scie,
Nunquam ite magniüce quidquam dicam, id virtus quia

[sûperet tua :

[taque unam hanc rem me habere præter élias præclpuam
[ârbilror, 230

Fratrem hômlni néminî esse ’, primarum àrtium magee
[principem.

5m05
0 Clésipho 3!

l. 0m? omra, a demander avec son kère.
force prières. » 4. Mage. Pour Magie.

2. culois. Forme ancienne de 6. O cæsiphoICtéslphon n’npu
quovie. encorevu Gyms. Celui-011m adieuse

a. Fmtrcm hamini mmini me. le premier la parole.
Éloge hyperbolique à l’adresse de

a.»
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CTESIPIIO

0 Syre ! Æschiuus ubi est “P
SYRUS

Ellum ’ ? te exspectst demi.
(272519110

Hem -!

SYRUS

Quid est 3 î

cruswao
Quid sit? illius épars, Syre, nunc vivo...

SYRUS

Festivum capot i l
CTESIPEO

Qui omnia sihi postputavit esse præ meo cômmodo :
Maledicta, famam, meum amorem, et peccatum in se

[trânstulit 5. 2 3 5
Nil pote supra ° z sed quidam? furie crépuit 7.

srnus

1. ÆscMnus ubi sur c’est le en
de l’anectneuse reconnaissance.

2. 1.7le Pour en ilium. Pour-
quoi oepoint d’interrogation î Syms

ne trouve pas cette question notu-
relle. Mais Otéelphon fait taire l’u-
mour pour ne penser encore qu’à
son frère.

8. Gala est? (Qu’y s-t-il? D
4. Faction»: emmi! Mot à mot:

d Tête chérie à couse de la Joie
qu’elle m’a apportée. Frère chor-

mantl s
5. mmm Il a pris à sa

charge tout ce qui sursit du re-

Mane, moue: ipse exit foras.

tomber sur mmm.
a. Nil pots supra. Pour un po-

ises Jus-i supra. t (l’est le combledu
dévouement. l

7. Forts crapula. Forts se neuve
ruement en singulier. (me: les un-
clens, les portes s’annulent en de-
hors , et lorsqu’on voulait sortir, on
avoit soin de frapper “ont d’ouvrir
pour avertir ceux qui passaient sur
la vole publique de se garer. C’est
ce qui explique les paroles de Glissi-
phon, qui n’a point trappe et qui
entend l’avertissement donné de
l’intérieur.



                                                                     

46 “auner: [ACTE u
SGENA V

ÆSCHINUS, CTESIPHO, SYRUS, SANNIO

Eschine sort pour connaître le résultat des négociations (la Syrus. -
Ctéslphon le remercie de tout ce qu’il u fait pour lui. - Eschlne se
rend au Forum avec Syrus pour payer Sandon.

ÆSClllNUS

Ubi ille est sacrîlegus l ?

sumo
Me quærit î ? num quidnam effert?... Occidi,

Nil video!
ÆSCBINUS

Ehem, opportune : te ipsum quæro z quid m,
[Ctésipho ?

ln tuto est omnis res 3 : omiue vero tristl’tiam tuam.
cnsmno

Ego illam vero omitto, qui quidem te fratrem hâbeam, e
[mi Æschine ! 240

0 mi germane l ! ah ! véreor coram in os te laudare âm-
Eplius,

Ne id adsentandi 5 mage, quam hàbeam quod gratum,
[fàcere existumes.

ÆSCEINUS

Age, inepte 6! quasi nunc non nôrimus nos inter nos,
[Ctésipho :

1. Manteaux. a Mlsérsble. ) Es- phon command ces paroles rassu-
chine est toujours irrité. mutes.

2. Ma quant? Ssnnion comprend 4. 001mm! Terme plus anec-
à demi-mot. (Test lui qu’Esohlnei tueux que 1mm.
cherche. -- Nmn qu’idnam «fart? z 5. Adamtandl. Sous-entenducau-
11 pense toujours à. ses vingt mines. l sa.

3. In tuto est mmm ras. Ctési- E 6. .496, inepte! l Allons, cm
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lioc mihi doiet, nos pene sera 1 scisse, et in eum rem locum
Redisse î , ut, si omnes cûperent, iibi nil posseni auxi-

scens v] LES nurses

mâtier. 245
crssrpuo

Pudehat a.
ÆSCEINUS

Ah! stultitia ’st istæc, non pudor e : tam oh
[pérvolam

Rem pene ex pâtria 5... iurpe dictu. Deos quæso ut istæc
[prohibent

creswuo
Peccavi.

ÆSCElNUS

Quid ail ° tandem nobis Sânnio?
sues

leur: mitis 7 est.
neumes

Ego ad forum l ibo, ut hune absolvam : tu intro ad ilium,
[Ctésipho .

SANNIO

Syre, insta °.

tant.» Esehine, en saqualite d’une, i
peut ainsi traiter son frère; du
reste, il dit ces mots d’un ton ami-
cal.

1. Pane sera. (K Presque tard,
presque trop tard. Si nous avions
laisse partir Saumon pour Chypre ,
nous n’aurions pu mettre notre pro-
jet à. exécution. r

2. Rem redisse. Terme voile pour
dire hmm amman. ’

3. Pudebat. il J’avais honte. D
Ctésiphon avait été élevé à la cam-

pagne, il savait encore rougir.
4. Siultitia, non pudor. Le cita-

din Eschine n’a. pnint de ces serti.

pules. I

5. Pane can patrie. Ctésiphon a
été sur le point de s’expatrier.

8. Quid au... Voilà les deux
frères d’accord. Eschine daigne s’a-

dresser maintenant à. Sannion.
7. Huis. Syrus répond qu’il l’a

amadoué.

8. Forum. Au Forum, devant la
basilique Aryenmn’a, se trouvaient
les banquiers; c’est [à que veut se
rendre Eschine pour désintéresser
Sunnion.

9. Sure, mm. Saunier: n’a qu’une
pensée, rentrer dans ses débourses;
aussi prie-t-il Syrus d’insister nu-
près de son maître pour qu’il sa de-
aide enfin à le payer.



                                                                     

52 TÉRENCE [ACTE un

Quod mihique heræque tiliœque herili est: vœ misera
[mihi 4! 274

Toi res repente circumvallant i, unde emergi non potes: ’ :
Vis a egestas, injustl’tiu, solitude, infàmia!
Hôccine sæclum“? 0 scélers! o gênera sacrilega! o hémi-

[nem impium l
sosnun

Me miseram! quidnam ’st, quad sic video tîmidum et pro-

cura ,
[perantem ° Getam? 275

Pwmh
Quem neque fides 7, neque jusjurandum, neque ilium mise-

[ricôrdia

Repressit, neque reflexit, neque quod partus instabat prope,
Quam téties se ducturum ont pollicilus.

SOSTRATA

Sati’ quœ loquatur.

Non intélligo “

cura/lm
Prôpius, obsecro, accedamus, Sôstrata.

1. Va; misera mini! L’esclave
épouse les intérêts de Sostrsta et de
sa fille. Il n’a point le ton gogue-
nard de Byrus.

2. MumvaUunt. et Entourent
de lignes de circonvallation. D Par
allusion à tout ce qu’il vient d’ap-
prendre. Terme emprunté à l’art
militaire.

3. 0nde enterai non potent. Hy-
perbole heureuse, traduisant bien
les touchantes inquiétudes du bon
vieillard.

4. Via, etc. La gradation est par-
faite. Voilà tous les malheurs qui
tondent sur la. maison.

5. Homme scutum. c Et c’est n
le siècle! D Cicéron, après Tomme,
a. dltzi Oœmporalo mores!»
au, 1. Et Racine, dans Les Plai-

deurs, fait dire à Petit-Jean d’un
ton ironique :
balloche est devenu, une mentir. bien m6-

(chant.

6. Timidum et propeTaMem.
l Alarme et ne tenant point en
place. D Le vieillard parcourt le
théâtre; cette surexcitation étonne
Sostreta.

7. Fia“, indurandum, miam-
wrdia, repressa, rejioœit, incubat.
Quels rapports entre ces noms et
ces verbes! Geta parle le langage
ému du coeur.

8. Non minium. Géta prononce
ces mots d’un ton saccadé. soma
et Canthara, qui sont dans un coin
de la scène, ne les saisissent pas
bien.
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on“, semper menin.

Ah!
vix sum compos (mimi, ite ârdeo ira-

[cùndia : 280
Nihil est, quad malim, quam ilium totam familiam ’ dari

[dhviam,
Ut ego iram banc in eos évomam omnem, dam ægritudo

[hœc est recens z
Satis mihi id hàbeam supplicii, dum illos ulciscar mode i.
Seni i ânimam primum exstinguerem ipsi, qui illud pro:

[duxit scelus 5 ;
Tum eutem Syrum impulsorem 5, vali! quibus illum lace-

[rarem modis l 285
Subiimem médium arriperem 7, et càpiie pronum 0. in ter-

[ram sialüerem ,

Me miserum’ i !

Ut cerebro dispergat ’ viam ;
Adolescenti ipsi en’perem écules W; post hæc præcîpitem

[daremz
Ca’eteros rüerem H, àgerem, râperem, tùnderem et pro-

l. Me mümml Il est tout en-
tier à se douleur.

2. Tokzm familiam. Tous les
gens de la maison d’Eschine, sans
en excepter Démée et Micion.

3. Mode. Sous-entendu mao. î A
me manière. D Il éprouverait un
suprême plaisir à. se venger lui.
même de la façon qu’il lui convien-

drait.
4. Sent. Tenue du plus profond

mépris à. l’adresse de Micion.

5. Produm’t neems. Reclus est
employé par métonymie pour socle-

miam.
6. 5mm impuleorem. il Syrus

le boute-entrain. D
7. Sublùmem medium unipenm.

[siérnerem .

Gens ne compte plusuveo sesiorces;
il prendrait Syrus par le milieu du
corps. Arriperem, mot énergique.

8. Pronum. Exprime la rapidité
de la vengeance.

9. Dispergat. Pour (aspergerai.
Le vieillard s’inquiète peu de la
grammaire. Il suint qu’il se coni-
prenne.

10. Eriperem ovulas. ( Je lui ur-
racheruis les yeux.) C’est un remue-
ment de supplice qu’il veut em-
ployer à l’égard d’Eschine, le prin-

cipal coupable; c’est mourir deux
fois que de perdre les yeux.

11. Casinos mon Vers harmo-
nieux pour traduire la fureur de
Gens qui veut mmscrer tout le



                                                                     

54 rusmas [ACTE lilSed cesso haram hoc malo impertiri prôpere?
sosrnus

Revocemus. Gels! 290
can

Hem i
Quisqui’s ’, sine me i...

SOSTRATA

Ego sum Sôsirata.
(“au

n Ubi en est? Te ipsam quérito,
Te éxpeio: ôppido 3 opportune le obtulisti mi obvîam,
Hera.

son“ m

Quid est? quid trépidas?
cers

Hei mihi !

sas-run
Quid festinas, mi Geta?

Animum récipe i.

cars
Prorsus a...

sosrnsn
Quid isluc prorsus ergo ’st T

monde. Les syllabes brèves sont, en ë raient en retard chez leurs maîtres.
grand nombre pour exprimer la ra- r C’est pour éviter un châtiment pa-
pidité des vengesnces du vieillard. 1 rell que Géta répond : Sine me. D

1. Quisqui’ . Pour quisquis ce. Il i 8. Oppido. Môme sens que mul-
répond sans se retourner. i tam.

2. Bine me. il Laissez-moi. D Il ne 4. Animum redpe. C Reprends
reconnaît pas Sostrntn etlui répond haleine. D Géta est encore tout. es-
d’un son hargneux. a Cette réponse souillé des menaces qu’il vient de
est tort; naturelle, dit Mm Dacicr ; proférer, il ne peut répondre que
chez les Grecs, le peuple prenait infâmement.
plaisir à arrêter les esclaves sur la s. Prorsus. Ce mot est répété
me pour les faim parler, ann qu’ils par Sostrata pour faire entrer Gain
fussent battus quand ils rentre- dans la voie des commences.
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ce“

Perl’imus;

Actnm ’st.

SOSTRATA

Eldquere ergo, ôbsecro te, quid ait.

ce“ -
Jam...

soeurs“

Quid jam, Gais?

un
Æschinus...

SOSTRATA

Quid is ergo i
GETA

Alienus est 4 a. nostra. humilia.
SOSTBATA

Hem ’, 296
Péri“... Quare?

ce“

Amare occepit éliam î.
SOSTRATA

Væ miseræ mihi!
GETA

Neque id occulte ferl i; ab lenone ipsus en’puit palam.
50mn“

Satin’ hoc cerium ’st?

i canCc-rium ; hisce éculis égomet vidi 5, Sôstrata.

1. Æschinus... alignas est. Après 4. Nom/.9 id occulte me. Eschine
tant d’hésitation, il prononce le ne s’en ouche point.
mot fatal z t Eschine est un étrsn- 6. Race oculis agame: vidi. P160-
ger pour notre famille. D l nasme expressif bien rendu par

2. Hem! a Hé! D Sostrnta ne Molière dans Tarin/e, net. v,3:
eut en croire ses oreilles.

p a. Amare accepta miam. Voilà J°”““I“”°- dm“ W’”’“* “N

ie corps du délit. a m“ . “d’un “L



                                                                     

rânsncs [ACTE un

SOSTRATA

Ah!
Me mîseram l quid jam crades? nul cui credas * ? nostrum-

[ne î Æschinum? 300
Nostram 6mnium vitam! in quo nostræ spes, opesque

[omnes sitæ.

Qui se sine bac jurabat unum nunquam victurum diam!
Qui se in sui grémio positurum pûerum dicebat patrîs ’,

ne 4 obsecraturum, ut liceret banc uxorem dûcere.
en“

liera, làcrumas mitte r, ac pôtius , quod ad hune rem opus
[est, porto cônsule : 305

Patiamurne, an narremus cdipiam?
muras“

Au, au, mi homo, sanun’ es 0 ?
An preferendum hoc tibi videtur usquam ?

can
Mi quidam baud placet.

13m primum, illum 7 alieno ànimo a nobis esse, res ipsea
[indicat :

Nunc si hoc palam proférimus, ille infîtias ’ ibit, set scia:

l. Quiet ondas! entendus! t! Que
croire? à. qui se coutier? » (hedera,
avoir fol en quelqu’un.

a. Nostrum. Encore le tendresse
pour Eschlne qui perce malgré les
révélations de (un. Sourate sou-
lage sa douleur en rappelant ces
doux souvenirs.

a. In sui granito patrie. Chez
les Grecs, un touchant usage taisait
placer par le père dans les bras du
grand-père l’enfant qui venait de
naître. Homère, dans l’IMado, IX, .
raconte les imprécations d’Amyntor I
maudissant Phénix, et demandant ’

aux Furies qu’aucun entent ne soit
plané sur ses genoux. Dans l’Odys- ’

ses, XIX: ( Autolyms visite. l’opu-
lente Ithaqne, en moment où la
noble Lucioles venait de donner le
jour à un nls. Euryclée, après le re-
pas , pose l’enfant sur les genoux de
son aïeul. )

4. na. Dans le sans de postea.
5. Lucy-muas mm. l Sèche tes

pleurs. D
a. Sanun’ sa! Pour camant! en
7. 111m». Esehlne.
8. En ipso. c s. conduite, ce

qu’il vient. de faire. I
9. 11mm”. Pour “nous: ; de

macla, tu, nier, désavouer. mmm
in, nier.
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Tua faine, et gnatæ vite in dübium véniet; tum, si
[mâxume 3 i0

Fateatur 4, quum amet lilium, non est utile hanc illi dari.
Quapropter, quoquo pacte, tacite ’st opus.

SOSTRATA

Ah! minume géntium»:

Non fàciam.
GETA

Quid ais Ï I
SOSTllATA

Préfersm.

GETA

Hem, men Séstrata, vide quam rem agas.

sosrmn
Pejore tes loco non polis î est esse, quem in que nunc

[site ’st.

Primum indoiata ’st 3 : tum prœtérea, quœ secunda ei des i
[erat, 315 ,

Périit : pro virgine dari nuptum non potest: hoc réliquum
[est ,

Si iniïtiss ihit, lestis mecum est ânnulu’ 5, quem ipse ami-

1. Si mazume faucha. c Quand
même il avouerait. )

2. Polis. c Qui peut. D Adjecti! se
rapportant à ras.

a. Indotma est. t Elle est sans
dot. D Il était l’on. dimcile en Grèce

de marier les Jeunes iules sans dot.
Plante , dans lunulaire, II, 2, nous
l’apprend:

mon: lnbeo grandeurs, don miam nique
[ bloc-bilans.

Le vertu un. Argent n’est qu’une mutile.

( Racine.)

[serat :

On n’est pas encore arrivé à l’é-

poque où Harpngon veut marierait
une Élise au seigneur Anselme,
pares qu’il consent à la prendre sans
dot.

Sans de: ont son tupi-6mn argument.

(L’Avnn, I , 7.)

4. Secundo des. Son honneur, ri-
chesse du pauvre; sa seconde dot.

5. Annulu’. Pour annulas. Es-
chine avait donné son anneau à

l l’amphi]. comme gage de sa fol.
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Postremo, quando ego cdnscia mihi sum, a me culpam
[esse banc procul,

Neque prétium, neque rem ullam intercesse, aui illa aut

Expériar i. [me indignam , Geia,
GETA

Quid istic “I cedo , ut mélins dîcas.

SOSTRATA

Tu, quantum potes, 320
Abi, nique Hegioni, cognato hujus 3, rem enarrato omnem

[ordine i.
Nam is nostro simule 5 fuit summus, et nos côluit 6 mâxume.

GETA

Nain hercle âlius nemo réspicit nos.

sosrmn
Prôpera : tu, mea Cânthara,

Carre, obsietricem arcesse, ut, quum opus sit, ne in mon

1. Expert”. C Je tenterai les
Voies Judiciaires. D Terme usité en
pareille circonstance.

2. Quid «tic? C’est une formule
d’assentiment. Géta , qui d’abord ne

pensait pas comme samaitresse, se
range à son “in.

a. Haine. manphila.
4. Enarrato omnem rem ordine.

[nobis siet.

t Raconte-lui les choses par ordre,
sans rien omettre. D

5. Simulo. C’était le mari de
Sostrata, et Région était son meil-
leur ami. Celui-ci peut donner un
bon conseil.

a. 00mn. a Il a toujours en de:
égards pour nous. !
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SGENA III

manne, SYBUS

Démee vient d’apprendre que Ctésiphon était. avec son frère lors de
l’enlèvement. - Craignant pour ln conduite de son un, il interroge
Sym pour avoir de lui quelques nouvelles. -- Celui-ci trompe le cre-
dale campagnard en lui contant que Oteeiphon est parti pour la cam-
pagne après avoir vivement gourmandé son frère. - Démee va partir
lorsqu’il voit arriver Région.

DEIEA

Dispérii1 l Ctesiphonem audivi lilium 325
Une adi’uisse in raptione cum Æschino.
1d misera rastel mihi mali, si ilium poiest,
Qui alicui rei est, étiam eum ad nequitiem î addücere.
Uhi ego illum quæram T Credo abductum 5 in gàneum
Aliquo. Persuasit ille impurus i, ont scia. 330
Sed eccum Syrum ire video: bine scibo i jam ubi siet.
Aique hercle hic de grege i110 ° est; si me sénserit
Eum quæritare, nunquam dicet câmufex “’ :

Non ostendam id me velle.
SYRUS, nenni.

0mnem rem l mode reni,

l. Disparu! ( Je suis perdu! D
deée craint qu’on ne lui ait dit la
verité au sujet de son ille.

2. Nequuiem. t Deregiement,
dissolution. ) Il caractérise par un
mot énergique la nature des ex-
ploite d’Eschine.

8. Abductum. Exprime une idée
de violence. minée veut excuser son
iils en disant qu’il a été entraîne de

vive force. Son honneur est intéresse
à ce qu’il en soit ainsi.

4. Inc implants. a 0e scélérat. n
5. Mo. Amboisme pour miam.
a. DameoeüboJDeleurbande.’

Mot a mot: a de leur troupeau. D
7. Gama/an. a Le bourreau. D

Sans doute il a en à. se plaindre
plus d’une foie de! malices de Sym,
aussi l’appelle-t-il d’un nom peu
nattent.

8. 0mnem rem. ( Toute l’ai-
tnlre. D Syrns ne voit pas Démon.
Il raconte au public ce qui n’est



                                                                     

60 mussesQuo pacte haberet, enarramus érdine.
Nil quidquam vidi lætius î.

DEMEA ,

[ACTE Il]

335

8901111].

Pro ! Jupiter,
Hôminis stultitiam !

smus
Coulaudavit i filium;

Mihi, qui id dedissem consîlium, egit gràtias.
DEMEA ,

Disrumpor î.
8600m.

SYRUS

Argentum adnumeravit illico :
Dedit prætérea, in sumptum s, dimidium minas 5 ; 340
Id distributum sane est ex senténtîa.

nanas
Hem ,

Huis mandes 0 si quid recte curatum velîs!
svnus

Ehem! Démea, baud aspéxeram te: quid àgîtur?

mmm
Quid agatnr? vostram néqueo mirari satis
.Rationem 7.

SY RUS

Est hercle inepta s,

passé chez Mleion; il se trahit. Mais
Démée, dans la disposition d’esprit

où il se trouve, interprète tout en
faveur de son ms. C’est ce qui fait le
comique de cette partie de la scène.

1. hutins. Sous-entendu une.
2. Ombuda’vtt. Vieille forme de

conaudavit.
8. Dismmpor. CJe n’y tiensplus.»

Tout ce que du; Syrus le trouble.
4. In summum. «I Pour mes me-

nus plaisirs. D
5. Dimüilum mime. Lamine vs-

lant 92 In, il avait. donc reçu 46 tr.

ne dicam dolo 9, atque 345

pour le service rendu.
8. Hutte mamies. Démée se parle

à. lui-même, mais pas assez douce-
ment pour ne pas être entendu de
Syrus. L’urbsnlté ne distingue pas
le campagnard.

1. Ratumom. ( Votre manière
d’agir. D

8. Est harde impurs. Syrus n’est
pas déconcerté;quolque Démée eût

tout entendu. Il est rusé, Il saura
se tirer d’airain.

9. No dioa’m dolo. (l A parler
franchement. D

v “A



                                                                     

sans un]
Absurde.

(La nerves.)

LES ADELPEES

Pinces crêterez; purga l, Dromo :
Congrum î istum màxumum in aqua slnito lùdere
Paulisper; uhi ego vénero, exossâbitur;
Prius nolo.

DE!“
Hæccine flagl’tia!

SYRUS

Et clame sæpe...
(Ad nerves.)

Salsamenla ’ hæc, Stephârüo ,

Fac macerentur pulchre.

Mi quidam non placent;

350

Dam
Dl vostram üdem!

Utrum l studione id sibi habet, an laudi putat
Fore , si perdiderit gnatum? væ mîsero mihi !
Videre vîdeor l jam diam illum, quum hinc egens
Profûgiet ’ éliquo mililatum.

BYRUS

0 Démea, 355
[stuc est sépare, non quod ante pedes mode ’st,
Videre , sed éliam illa, quæ future. sunt ,
Prospl’cere “.’

1. Puma mon. c Videz les pole-
sonl. D Il donne ses ordres aux el-
olmes une lamer pantre le maln-
dre signe d’émotion.

9. amman. Un congre, poll-
eon de mer.

8. Schumann: hoc moman
t Foire mariner ces poissons Inlée. )
Cette opération se fait en laissant
une: longtemps ces poissons dans

l’eau fraîche, pour leur enlever ce
qu’un peuvent avoir de trop salé.

4. Vide” indoor. Expression que
l’on trouve fréquemment dans Cl-
céron.

5. Profugfot. Démee parle d’Ee-
chine.

6. hospice”. Regarder devant,
de loin. Ut apero, ou poum, u:
momie-(o. (Cicéron)

2*



                                                                     

62 “une i [ACTE [Il

mmm
Quid ? istæc jam penes vos psâltria 1 est ?

sucs
Ellum î intus.

0mm
Eho ! an domi est habiiurus?

suas

Deméntia a.
Credo, ut est

DEMEA

Hæccine fieri l
SYRUS

Inepta lénitas

Patris , et facilitas prava!
360

DEMEA

- Fratris me quidem
Pudet, pigetque i.

SYRUS

Nimium inter vos, Démea, ac
(Non, quia ades præsens, dico hoc 5) pernîmium interest.
Tu, quantus quaniu’s il, nihil nisi sapiéntia es ;
llle sômnium 7 : sineres vercillum tu tuum 3
Fâcere hæc ?

l. kalmia. Syncope pour paul-
mm, musicienne.

2. imam. “ohnisme pour ecce
illuna.

a. Demmtia. Le ruse valet entre
pleinement dans les idées de Dé-
mes.

4. Punk! physique. Gradatlon
dans Pexpresslon des sentiments que
lui inspire le conduite de son frère.
Pudet, il j’en si honte. D Piget, il je
suis mécontent. ’ Il y u ici comme
un présage de rupture.

6. Non, quia ados prame, dico

365

hoc. 0h! le fourbe! et comme il
connait son homme l

6. Quanta: quantu ’s. K De la
tête aux pieds. D

c’est de le ce“ en: pieds un hmm. tout
tramète.

(louera, le Iùavultrope, Il,”

1. [ne matura. t Lui , Micion ,
une tête creuse, sans cervelle. )
Quelle antithèse toute à l’avantage
de Déméel

8. strieras ilium hmm. Pour u-
mecne. a Ton Ctésiphon. »



                                                                     

salam-:111] LES ADELPIIES
l a

63

DEIEA
Sinerem illum ? au non se: tous ménsibus

Prius olfecissem i, quam ille quidquam m’aperet?
svnus

Vigilântiam tuam î tu mibi nan-as!

naan

Modo ut nunc est.
Sic siet

snus
Ut quisque suum volt esse, ite ’st 3.

naan
Quid eum? vidistin’ hôdie 7

SYRUS

Tuumne fiiium i?
(Becum.)

Ahigam ’ hune rus.

(un vous.)

370

Jam dudum i àliquid ruri égare arbitrer.
DE!“

Satin’ scis îbi eum esse i

synus
0h, quem égomet produxi ’...

1. Olfecissem. Au ligure, a se
douter d’une chose. )

2. Vigilantiam tuam... Sans
zieute ironie de Syrus, qui connait
l’escapade de Ctésiphon. Démée, qui

vente tant sa perspicacité, prend
cette phrase paux. un compliment.

3. 1m ’31. Même pensée rendue
par Molière :

Il; toi, la une: sont en que l’on la hit.
(un.

École du Km, n. a.

4. Tuumne 1mm»! c Ton ille
cæsiphon?)

5. Abiqam. Terme de mépris
dont se sert Gyms dans son aparté.
Ce mot s’applique aux bestiaux
qu’on chasse devant soi.

6. Jam dudum. Pour envoyer le
crédule vieillard à. la campagne, il lui
ditque son nls yen. depuis longtemps.

7. Egomet modules. il C’est moi-
même qui l’ai conduit aux champs. 3

i Syrus se permet ce pléonasme pour
Ê convaincre le père.



                                                                     

64 muscs: [son In.urnes
Opiume ’st.

Métui ne hæreret hic.

anus
Atque iratum i âdmodum.

. ou“Quid autem ?
svnus

Adortus jürgio est fratrem î apud forum
De psàltrie i hao.

ou“
Ain’ vero?

mus
Vah, nil reticuit i : 375

Nam, ut numerabatur forte argentum 3, intérvenit
Homo “ de improvise : cœpit clamera : « Æschine,
Héccine flagîtia Moore te? hœc le ndmittere 7
Indigne gênera nostro ? »

- DEMEA .0h! lâcrumo gâudio i.

sans
a Non tu hoc argentum perdis, sed vitam i inam. » 380

l. Alque tritium. L’esclave ne
fait pas attention aux paroles de
Démée, il continue son conte.

2. Adam est fraium. c Il a
attaqué de près D (mûri ad). Au
ligure, t il u entrepris. p

s. De pseudo. c Au sujet de la
musicienne. ) Voilà la couse de la
discussion qui s’est élevée entre les
deux frères.

4. Nil fenouil. t Il lui a dit son
fait. n Expression familière.

6. Argentin». La somme qu’il
tallait payer à Bannion.

a. Homo. Otésiphon.
7. Forum, amman. Verbes a

rumeur, pour mieux exprimer la
vivacité des reproches de Otésiphon.
Dans sa colère, il n’a pu formuler
que quelques paroles; elles ont été
sanglantes pour Esohine.

B. Emma gaudie. L’invention
de Syrus a réussi. Le vieillard pleure
de joie d’avoir un me qui lui res-
semble. L’esclave devait sans doute
retenir son rire. Quelle scène co-
miquei

9. Argentin» sed vilain. Le gru-
detlon est habile et digne d’un
homme qui place l’honneur avant
l’argent.
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Salvue sit : spero , est similis majorum euûm.
snus

Hui!
menu

Syre, præceptorum ’st plenus * istorum ille.

anus
Phy * !

Domi hâbuit, unde disceret ’.

“un

Fit sédulo l!
Nil prætermitto, consuefâcio, dénique
Inspfcere , tanquum in spéculum à, in vinas 6mnium
Jübeo, atque ex anis sümere exemplum sibi :
a Roc fâcito. »

385

smus
Recte une.

DEIEA

a Roc fügito. »

SYRUS

Câllide.
“un

« Roc lundi est. n

1. mmm”) pumas.
levain que une Monica-mi deuton

[une
monte,” MHWJIJ.)

2. Phy. Formule d’ndmintiou
employée par Gyms pour le donner
une convenues.

3. Demi. mamma diluera.
un. montre le fruit

Que Paumier: dm une ne produit.
(Hou/m. École du Ham, n, 4.)

4. 1m sedum. c Son éducation
est faite maintennnt. D Le ne”
vieillard prend au sérieux le. com-
plimente de Gyms et émie complu!
gemment son système d’éducation.

5. Impicere, tanguant in apecw
lum. Horace, dans une de ses satires,
c’est. inspire de Térence, lorequ’ll

dit:
lumen“. par animus une me

m. fusuma, ammvldorum qumquat»-
(tende.

(Saura, I , xv, me.)



                                                                     

66 TÉnENcs [son m
smus

letæc res est.
DEHEA

« Hoc viiio daiur. »

SYBUS

Probîssume ’.

DEMEA

Port-0 uutcm ’..

SYRUS

Nunc mi auscultandi. Pisces ex senténtia 3
Non hercle ôtium ’st

390
Nactus sum, hi mîhi ne corrumpantur caütio ’st.
Nam id nohis l tam ilagl’tium ’st, quam ilia, Démea,

Non fâcere vobis, quæ modo dixti, et, quad queo,
Conservis ad eumdem istunc præcipio modum :
« Hoc salsum ’st, hoc adustum ’st, hoc lautum ’st parum.
lllud recto ; iterum sic memento! » Sédulo 396
Méneo quæ possum, pro mon sapiéntia.
Posiremo , tanquam in spéculum, in patinas 5, Démea,
lnspîcere jübeo, et méneo quid facto usu’ sil.

Inepta hæc esse, nos quæ fàcimus, séntio ; s00
Verum quid fâcias? ut homo ’st, ite mox-am garas.
Numquid vis G ?

l. Probismme. L’esclave varie
la formule de ses approbations.

2. Porro autem. L’éloquence du
vieillard est intarissable. Syrns, qui
a. atteint son but, y coupe court en
revenant lui aussi à ses poissons.

3. Ex sententia. t! A me conve-
nance. D

4. Id nous... Démée a expose
ses théories sur l’éducation; Syrus

va faire connaitre les siennes sur
l’art culinaire, en parodiant avec

esprit ce qu’il vient d’entendre. Il
emploie les mêmes expressions hoc,
sedulo, tanquam in speculum. Et
Démée l’écoute bouche béante.

6. Inpaunas. a Dans les plats. D
Vases creux où les anciens servaient
ou cuisaient leurs ragoûts.

6. Numquid vis? d Y a-t-il
quelque chose pour votre service? la
Formule d’adieu que Syrus emploie
pour prendre congé ou plutôt pour
se débarrasser de Démée.



                                                                     

ses“ [Il] LES “sans 67
1mm

Menœm vobis meliorem dari i.
SYRUS

Tu rus bino ibis ?
nanan

Boots.
SYRUS

Nain quid tu hic agas,
Ubi, si quid bene præcipias, nemo obtémperet “i

“un

Ego vero hinc àbeo, quando is, quâmohrem ’ huc véneram,

Bus àbiit ; illum euro l; unum illud adule àdtinet 5 406
Quando ita volt frater; de istoc ipse viderit.
Sed quis illic est, quem video procul ? asine Hégio,
Tn’bulis uoster i ? Si sati’ cerno , is hercle. Vah !

Homo amicus nabis jam inde a pûero °. Di boni ! 410
Næ ilh’modi 7 jam nabis magna cfvium
Panuria ’st °, antiqua virtule ac iide ;

Baud cite mali quid ortum ex hoc sit publicc.

1. Mentons vous maltai-cm dort. 6. mmm nestor. Sous le roi
« c’est que vous soyez tous moins Cécrops, le peuple d’Athènes était
écervelés. n Il répond par un conseil divise en quette tribus. Cette divi.
brutal à une formule de politesse. sion étant. insulteuse par suite de
Il sera houions grondenr:ie Misan- î ’aœroissement de la. population.
thrope sers. un de ses descendants. l’annonce Ciisthène (610 av. J .-C.)

a. Nana obtemperet. Syrus se portale nombre des tribus à dix et
venge par une malice, en disant iplus tard à douze. Chaque tribu
qu’il a beau prêcher, personne ne était divisée en trente nasillonné-
l’écoute. I glon était de la tribu de Démée.

a. ammobrsm. Mis familière- i 6. Homo ansions a. puera. t Ami
ment pour propter gum. d’enfance. D

4. Illum cura. t J’ai souci de 1. Illimodi. Archai’sme pour il-

Ctosiphon. la linsmodi., . 8. Givium illimodi pensum est.gfïggfjfïzlggggfwlgmhe4L 3 En faisant reloge du vieil Hégion,

É . xi! fait aussi le sien. Laudator tem-( cale des llano, 1. s.) .l paru (un.



                                                                     

---------?---Ë68 “rhumez [un mQuam ganideo , ubi étiam hujus génoris reliquias i

Bestare vîdeol Vivere édam nunc lubet. 415
OppériarI hôminem hic, ut salutem et cônloquar.

SGENA IV

HEGIO , GETA , DHEA

Bombe apprend par Gétn et par Région la. mauvaise conduite aubine.
-- On lui demande ce qu’il compte faire pour venir en aide à Pam-
phila, il répond qu’il vatronver son frère Mioion..., pour lui reprocher
le. crimes de son une.

nono
Proh di immortales! fàcinus indignum! Geta,
Quid narras ?

cm
Sic est factum.

mmm
Ex illan’ familia *

Tam inliberale i fàcinus esse ortum ! 0 Æschine,
Pol hand paternum “ istuc dedisti.

mm, aeoum.

Vidélioet 420
De psâltria bac audivit; id illi nunc dolet

l. Bouquin. t Restes vénera- 4. Inubemle. a Indigne d’une
bles. D De là vient le mot relique. personne bien née, de condition li-

2. Oppertar. d Je demeurerai à bel-ale.)
dessein à l’endroit où Région doit 6. Mue paiemum. Sous-entendu

venir. D mplum. Région n’o pu encorea. filait familias. Pour auna aperçu Démée.
familial.
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Alieno ; pater i5 nihili pendit 4 : *hei alibi!
Uiiuum hic prope adossai aiicubi, nique audiret hæc il

sumo
Ni fêtoient quœ ilios æquum ’st, hand sic aûferent.

GETA

in te apes omnis i, Hégio, nobis situ ’st : 425
Te solum hubemus : tu es patrouus i, tu pater :
Ille tihi môriens 5 nos commendavit senex :
Si déseris tu, perümus.

[molo

Gave dixeris,
Neque fàciam ; maque me satis pie posse àrbitror.

0mm
Adibo.

(Au nagionsm.)

Salvere 3 Hegionem plûrimum
Jübeo.

430

nono
0h ! te quærebam ipsum; suive, Démon.

“un
Quid sutem i

umlo
Major filins tuus, Æschinus,

Quem fratri adoptandum dedisti 7, neque boui

1. 1mm pendu. l A traité cela
de bagatelles. D

a. Adeuet, (tiqua andira hao.
Situation analogue dans Molière :

Je veux. un. «murer, une: trouver mon
[Mrs :

ramis joie à courir lui dire est“ tu“.
(École du Hui-ù, m, a.)

I. In te apes omnis. Région était
le purent de Simulus, mari de Sos-
train.

4. Panama. Le patron à Rome
était le protecteur d’un nombre iu-
déterminé de citoyens de basse con-

dition qui portaient ie nom do
clients. Térence transporte à Athènes

une institution purement romaine.
5. Sema: mamma. Simulus.
8. Salvorc. Formule de suint. Dé-

mée devient obséquieux.

7. 01mn pater adoptandum das-
dùti. L’ami d’enfance ne veut point

humilier le vieillard; aussi admet.“



                                                                     

70 TÈRENCE [ACTE m
Neque liberalis funclus ofl’icium est ’ viri.

I DEMEA

Quîd istuc ?

REGIO

Noslrum amicum noms Simulum , atque
Æqualem î ?

435

DEllEA

Quidni ?
“me

Filleul ej us vîrginem

Decepit.
DEMEA

Hem”
neem

Mane; nondum audisti , Démea,
Quod est gravîssumum.

DEMEA

An quidquam est étiam àmplius?
nama

Vera âmplius : nam hoc quidem ferundum âliquo modo
Venit ipsus ultro deinde ad matrem vîrginis e [’st. 440

Fidem dans, jurans se illam ducturum domum 5;
Lâcrumans, crans : ignotum ’st, tâcitum ’st, crédîtum ’st.

111e bonu’ vir nabis ° psâltriam (si dis placet)

unecirœnstance atténuante : Mlcion
est son père légal.

1. Famine optai-nm est. Gram-
matlcalcment, il faudrait :functus
0Mo est. Les auteurs qul ont pré-
cédé le siècle d’Auguste construi-

saient les verbes potiri, frui, funai,
cliquart, un“, avec l’accusatif. Ainsi

Plante a. dit : Fungor fortunes.
2. Æqualem. K Du même âge. D
a. Hem! Cr! d’lndignation.
4. Ad marrent virginie. Chez 1

Sostrata, mère de Pamphila.
5. Ducal/ram domum. Le ma-

riage chez les anciens comprenait
trois parties : intima, deducuo in
domum, con/armant). (Test de la
seconde partie qu’il s’agit ici. Le
soir du mariage, la fiancée était
conduite à la maison de l’époux.

6. [ne bonus Mr nous. Bonus
est. dit par Ironie. Noue est ex-
plétif.



                                                                     

SCÈNE [v] LES ADELPHES

Paravit, quicum vivat; illnm déserit.
0mm

Pro certon’ tu i istœc dicis ?

seum

Mater virginie 445
In medio ’st, ipse virgo, res ipso; hic Gels
Præterea, ut capius servolorum est î, non malus,
Neque iners, alii lilas ; salue omnem familiam
Susieniai : hune abduce, Vinci, quære rem 3.

GETA

Imo hercle extorque i, nisi lia factum ’st, Démea. 450

Postremo non negabii, coran: ipsum , cedo.
ossu , secum.

Pudet: nec quid agam , neque quid huis respôndeam
Scio.

E8610

lllæc 5 (idem nunc vostram implorai, Démea;
Quod vos jus cogit, id voluntate ° impetret.
Hæc primum ut fiant, deos quæso, ut vobis decet ” : 455
Sin aliter animus vester est, ego , Démea,

1. Pro ecmn’ tu. Demee voudrait
ne pas ajouter toi à toutes ces nou-
velles; i1 insisz pour savoir si tout
cela. est certain.

2. Ut captas 861me est. 0e
passage A reçu dinerenm inter-
prétations. Selon les une, camus
veut dire la portée de l’intelligence;
selon d’autres, la condition, le sort ;
et alors la phrase voudrait dire :
(iota, qui pour un esclave n’est ni
un sot nlun fripon. D’autres voient
dans ce mot un sens tout oppose, et
traduisent : Autant qu’on peut
compter sur le choix d’un esclave.
Le premier sens est le plus naturel.

3. Vinci, me rem. t Chargez-le

me. s Dans l’antiquité, pour les
causes les plus frivoles, on maltrai-
tait les esclaves. On ne les considé-
rait point comme des hommes, mais
comme des choses, m. Depuis lu
prédication de l’Evaugile, les es-
claves trouvèrent des maîtres plus
humsins, et l’Eglise eut la. gloire de
proclamer le liberté humaine.

4. manque. G Arrache par force,
en mettant à le question. D Gétu
renchérit sur les supplices, tant est
grand son dévouement.

b. Illœc. Pamphila.
a. Voluntate. Sous-entendu ve-

site.
7. Ut vous and. Hellénisme:

de chaînes; murez-vous de la. vé. du “PÉTŒÇ ou“.



                                                                     

72 TÉRENCE [ACTE m

Summa vi defendam i banc, atque ilium mortuum A
Cognatus mihi crut ; une a pûeris pârvolis
Sumus educti, une semper militiœ 3 et domi
Fûimus: paupertatem i une pertülimus gravem.
Quapropter miter; fâciam, expériar, dénique
Animam ’ relinquam pétius, quam ilium déseram.

Quid mihi respondes ?

la quod mibi de bac re dédorit consilium, id sequar °.

Sed, Démea, hoc tu fàcito cum ànimo cogites.
Quam vos facillume âgitîs, quam estis màxume 7 l

Potentes, dites, fortunati, nobiles,
Tarn mâxume vos æquo anime æquo nôscere
Oportet, si vos voltis perhiberî probes.

460

DE!“

Fratrem convéniam, Hégio ;

molo
465

DEMEA

47 0Rédito l : fient, quæ fieri æquum ’st, émnia.

nono
Decet le fâcere. Geta, duc me intro ad Sôstratam.

l. Summa et defmdam. Région
épuisera, comme on dit de nos
Jours, toutes les juridictions.

2. Illum Muni. alumina,
père de Pamphila.

8. A ana mima...Souvenirs touchante d’enfance et
de Jeunesse que le bon Région se
plait à rappeler.

4. Pauperhzœm... Un lien plus
étroit les unissait davantage, la.
communauté du malheur.

5. Animam. Le dévouement
pousse jusqu’à l’héroïsme, jusqu’au

( ANS.)

morines de se vie.
a. la new. Démee est un mal-

honnete homme. Il connaît l’inju-
tlce commine par Enchine et ne veut
pas la réparer; il veut seulement
consulter Ion “en. Des commenta-
teurs pensent que ce vers n’eut pu
lol à sa place; il est emprunté au
Phomton du même auteur, oct. n, a.

1. Quam mmm... tam mazu-
me. Pour que mon“, sa maya.

8. Radia). Boston s’éloignait. me-

dlocrement tenure perleapromealea
de son ami; Démee le rappelle.

mn ul-



                                                                     

SCÈNE v] LES ADELPIIES 73
DHEA

Non me indicenie i hæc liunt : litinam hoc sit modo
Defunctum! velum m’mia illæc licéntia

Profecto evadei in àliquod magnum malum.
lbo, ac réquiram frairem, ut in eum hæc évomam î. 475

SGENA V

HEGIO , SOSTRATA

Région vient d’entrer chez Sourate. pour le consoler et lui dire qu’il va
trouver Mieion sur le place publique pour lui demander réparation de
l’injustice commise.

sema
Bono ânimo fac sis, Sôsirata , et islam ’, quod potes
Fac consolerez ego Micionem, si apud forum ’st,
Convéniam; nique, ut res geste ’st, narrabo ordine i.
Si ite est, factums ut sil oih’cium suum 5,
Fàciat ; sin ânier de bac re est ejus seuténiîa , 480
Respondeat mi 3, ut, quid agam, quàmprimumsciam.

l. Mm me indécente. ( nous que Pamphlls.
Je l’aie prédit. D 4. Nanabo ordine. 1 Je recon-

3. Mm. Terme énergique. terni exactement. D
Démee court expectorer sa bile 5. amodiant mmm. C Son devoir; »

- contre Miaou. obligation fondée en justice.
Je “tu. un. dam, un: trouver mon 6. Romande“ mi. Avant d’en.

(frire. gager une action judiciaire, Région
(humble du Han-“m a) vent avoir une répons du principal

intéressé.

il. Islam. Il montre du doigt



                                                                     

ACTUS QUAiBTUS

SGENA I

OTESIPHO , BYBUB

(Mambo): craint que son père ne soit pas réellement parti pour la
campagne. - Il vent qua Syrus le rassure i ce sujet. - Il s’in-
quiète aussi des soupçon! que son absence fera naître. -- Pendant
que Sym cherche à le tranquilliser, Démée reparaît.

mammo
Ain’ patrem hînc abisse rus?

suas
hm dudum.

CTESIPBO I

Bic , sodes i.
sanS

Apud
Villam eum nunc màxume éperis âliquid fàcere credo.

(215319110

Utinam quidem!
Quod cum salute ejus ’ fiat, ita se defaligarit velim,
Ut, irîduo hoc perpétua 9, e lecto promus néqueat sûr-

[gere. 485

1. Soda. Pour si and“. t De ce qu’il y a de peu mini dans ne.

grâce. D souhaita.2. 0mn «abute dus. Restriction a. Triduo hoc perpetuo. C Trois
miroite de cæsiphon pour corriger Jours consécutifs. ’



                                                                     

[sans I] ’LES ADELPEES 75

SYRUS

lia fiat!
(59mm)

Et istoc , si quid potis est, réctius.
mammo

lta: mimi hune diem
Mieere nimi’ cüpio i, ut cœpi , perpéiuum in læti’iia dégere.

Et illud rus nulla élia causa tam male odi , nisi quia
Prope est î : quod si abesset lôngius,

Prius nox oppresslsset illic,qua.m hue posset iterum re-
[vériier 4. l:90

Nunc, ubi me illic non videbit, jam hue recurret, sut scia H
Rogabitme ubî fûerim, quem ego tiédie toto non vidî die l.

Quid dicam?
SYBUS

Nilne in mentem ?
cmmo.

Nunquam 7 quidquam.
sans

1. lia: nem. ne répond à “a
Ml 8ms e dit enaparté le reste
de la phrase. S’il en était autre.
ment, Ctésthon se montrerait aux
spectateurs nous un jour trop révol-
tant.

3. lisera capta. Bon impatience
est si vive qu’il en est malheureux.
Horace I. dit, en expximnnt la même
pensée:

En” «pin, inqnit, sbire.
(Saura , 1.1!, u.)

Ondit aussi : Illum misera ami.
1 Il l’aime éperdument. 3

8. Prope est. Voilà la cause des
inquiétudes de Ctésiphon. La cum-

Tanto néquîor.

pagne est voisine, c’est ce qui vs.
pennons-et Démée de revenir promp-
tement, n’y trouvant pas son iîls.

4. Rem-tien Archelsme pour re-
veni. 1mm, pléonasme.

à. Sa: scia. 1 Je connais par ex-
périence le. tendresse inquiète de
mon père. D

8. Quem me“ toto mm me du.
Ce n’était point ce même sentiment
qui nt dire à l’Andromaque de Rn-
cine z
Je ne i’nl peint «mon embrené d’unions»

t d’un.

(Andromaque, I, 4.)

7. Nunquam. N’a qu’un sans
simplement négatif.



                                                                     

76 “réasses [sans N
Cliens, amicus, hospes I nemo ’st vobis?

crssxpuo
Sunl: quid postes?

smus
Hisce opens ut data sit.

crssmno
Quæ non data sil? non potest fieri.

svsus
Potest. 495

CTESIPHO

lntérdiu ; sed si hic pernocfo î, causæ quid dicam, Syre T
svnus

Vah, quam vellem étiam nociu amicis ôperam mos esset dari.
Quin tu otiosus es ’ z ego illius i sensum pulchre câlleo, l
Quum fervit’ mâxume, tam plâcidum°, quam ovis est, reddo.

crssmno
Quo modo ?

- svnus
Laudàrièr 7 te audit libenter : fàcio te apud illum deum :
Viriutes narro. 500

CTESIPHO

Meus l ?
smus

Tuas z hémini illico lâcrumœ cadunl °,

1. aliens, amuras, nous”. Gyms,
qui est un des ancêtres du Scapln
de Molière, apprend à Otéelphon les
moyens de tromper son père.

2. l’amour). e Passer toute la
nuit, découcher. 3 v

a. Quin tu obtenus en? C Que n’es-
tu tranquille? sols tranquille. I

4. nuas. De Démee. 8mm.
il Son faible. )

5. Ferme. Archalsme pour fer-
vet. e Lorsqu’il est vivement mue.»

a. Raide tam pincidum, etc.

l Je le rends doux comme un agneau.)
Voilà Fouet. Otoslphon n demander
le moyen employé.

7. LaudaNer... facto u deum.
Pour le calmer, il lui fait l’éloge de
son nls.

8. Mm r Gtésiphon est étonne
de tout d’nudace; il croit fort peu
à sa vertu. et, l’entendent louer, il
n’en peut croire ses oreilles. Mm!
dut exciter le rire des spectateurs.

9. Lacs-nm codant. Le bon-
homme pleurait de tendresse.



                                                                     

sélène I]

Quasi pûero, gaudio. Hem,

LES ADELPHES 77

libi autem...
CTESIPIIO

Quidnam est?
SYliUS

Lupus in fibula“.

MINE
Pater est ?

SYRUS

. lpsu ’st.
mammo

Syre, quid âgimus ?

sucs
Fuge modo intro; ego vldero l.

cnsmm
Si quid rogabit, nusquam tu me ’... Audistin’ ?

SYRUS

l. Luna in fabula. Proverbe
latin rendu en français par l’équi-

valent : I Qunnd on parle du loup
on en volt la queue. D Allusion aux
contes des nonrrloee qui, par ce
moyen. enrayent lee enfante recel-
citmnte. La Fontaine, dans sa table
hlm“), la Mère et Min/am, a rep-
pelé ce proverbe.

Potin’ ut désinas l ?

2. Fume... ego videra. Le timide
Ciesthon a pour. Syrue a d’autres
ruses dm son bissac. Il tiendra
tête à l’orage.

Il. Nuequam tu me. Sons-entendu

«du 76W.4. Potin“ ut denims! L’esclave,
d’un ton arrogant, dit à Ctéeiphon :

l G Avez-voue encore uni ? )



                                                                     

78 “une [ACTE 1V
SGENA II

Imam, mmm. mus
Demée vient d’apprendre par un de ses fermiers que son en n’a pu

paru à la campagne. - Il est à la recherche de son frère. - 8mm,
qu’il rencontre devant in mulon de Micion, lui conte une nouvelle
histoire au sujet de amman, et lui hit courir tout» Il ville pour
chercher muon.

v

nem, secam.
Nœ ego homo sum infelixi Primum, fratrem nusquam in-

[vénio géntium i ; 505
Prætérea autem, dum ilium quœro, a villa mercenârium
Vidi ; is miam negat esse ruri, nec quid agam ecio.

CTESIPBO , animus voce.
Syre I!

sans, item.
Quid ais ?

611151le , item.
Men’ quærit?

5m05, «en.
Verum.

cresmuo, item.

r Pèrii !sans, item.
Quin tu ânimo bono es?

l. Nucquam inventa germant. père arriver; sa crainte de se voir
Hyperbole pour montrer les coins découvert redouble; mais Démée,
qu’il a employés à chercher son tout entierù seapréoccnpctione,ne
itère. l Je ne le trouve nullepert. D voit et n’entend rien. C’est ce qui

2. Sure! Ctéeiphon n’est pas en- explique in. conversation rapide de
cure entre chez Esohine; il voit son Syrus et de Ctéeiphon.



                                                                     

LES ADELPHESsur“ u] 79.DHEA , se solum patine.
Quid hoc, malum l! inielicilatis, néqueo satis decémere :
Nisi quia me credo huic esse natum rei, ferundis misériis.
Primue séntio male nostra; primus rescisco émula; 5H
Primus porro obm’mtio ; ægre solus, si quid fit, fero.

anus, secam.
Rideo hunc î : primum ait se scire ; is solue ueecit émula a

DEMEA

Nunc rédeo; si forte frater redierit, vise.
CTESiPllO, submieee ad 8mm.

Syre,
Obeecro, vide ne ille hue prorsus se irruat é.

smus
Ëtiem laces “T 515

Ego cavebo.
CTESIPBO

N unquam hercle hôdîe ego istuc committam tibi;
Nana me in cellam àliquam concludam, id tutissimum ’st.

SYRUS

Age, tumen ego hune amovebo 6.
DHEA , Byro vieo, en. eeeum.

Sed eccum sceleratum Syrum 7.

1. Maluml Interjection mer-
quant le dépit.

2. Bidon hum. Le verbe ridera
est un verbe neutre et, par comé-
quent , ne pourralt régulièrement
gouverner rocouent”. un: l’on
trouve fréquemment reconnu! ap-
pliqué à. l’objet dont on rit, ou bien
l’ablatü avec de.

3. la tolus me“ mua). t Seul.
il ignore tout. r Réunion en aparté
fait» par Syrue.

4. Se irruant. ne. tonne active est

employée par archaïsme pour ir-
ruai.

5. Mm tous. miam est em-
ployé interrogativement et veut
dire“ Hé bien! ) Tm. pour taco.-
C Te tune-tu il n

6. Hum: ammi». t J’écurtersi
Démée. D Banc montre le vieillard
qui n’est pas loin des deux interlo-
entoure.

1. mon». souteneur» 810mm.
Démée en toujours impertinent.



                                                                     

,80 TÉRENCE [ACTE [v
SYRUS , iram simulons et au voce.

Non hercle 1 hic quidem perdurare quisquam, si sic lit,
[pots-et:

Scire équidem volo quot mihi sint démini 3 : quæ hæc est
[miséria? 520

DBIRA, secam.

Quidtille gennit? quid volt?

(Ad Syrum.)

Quid ais, houe vir 3 ? hem! est frater domi ?
SYBUS

Quid, malum! boue vir mihi narras “2 Equidem périi !
DEIEA

Quid tibi est?
srnus

Rognes? Ctésipho me pugnis miserum et islam psàltriam
Usque occidit 5.

DEMEA

Hem ! quid narras?
svnus

Viden’ ut discidit lahrum l!

vener
Quamobrem “P

srnus
Me impulsera banc emptem 7 esse ait.

1. Non horde. L’esclave e en- f avec votre homme de bien? )
tendu; il élève le voix pour faire 5 5. Usque me. a A sans cesse
tomber le vieillard dans ses Mets. i accable de coups. D Engératlon

2. Domint. le maître de la mai- g matheuse pour Ctéeiphon.
son s’appelait dominas. 6. Un discal“ labium. En disant

a. Bons vir! on L’homme de ces paroles, Gyms, qui devait. être
bien. r Par lronle, concordant avec nes heblle à faire des grimaces, sl-
scelemtum. mule une blessure reçue à le lèvre.

4. Boue ou mihi narras? L’lro- 7. 17m mmm. Osllldle, acho-
nle ont Comprise et relevée verte- (de à Sannion.
ment. l Que venez- vous me murer



                                                                     

sans Il] LES ADELPBES 8l
DEIEA -Non tu eum rus bino modo 525

Produxe1 aichas?

’ snusFaclum; verum venit post inséniens ’,

Nihil pepercit : non puduisse verberare hominem senem,
Quem ego modo plierum tantillum’ in mànibus gestavimeis?

une;
Laudo, Ctésipho, patrissas’; ahi 5, virum 6 te jüdico.

svaus
Landes ? næ ille continebit postbac, si sépiet, manus. 530

nm.
Former l.

smus
Perquum ! quia miseram mulîerem et me sérvolum,

Qui referire non audebam, vicit; hui! perfôrtiter!

, “unNon pétun méliue : idem quod ego sensit, te esse huic re

Sed estne frater 9 intus T [caput °.
SYIUS

Non est.
“un

Uhi illum quæram, cogito.

l. Mm. Pour produælue. adverbe et aiguillant: C Gent bien. v
Ironie pleine de malice du vieillard. 6. mmm. Homme de cœur, de
8mn lu! “en dit que son ou sont mon“, bien plus noble que homi-
pnru pour la campagne. mm.

2. 111mm. L’honnete Cheni- 7. Forum. Boue-entendu eau“.
pilon est un d’une lehm indigna» Donnée ne pense qu’à. le louable no-

tion. talon accomplie par son me. Ce qu’il
a. mmm En prononçant ce répond est du plus grand comique

mon, Byron tu“; le geste qui indique applique à. Byron.
la tulle d’un peut entant. I 8. To me bufo re 003ml. 1 Que

4. Paname. Du grec «mmm». E tu étals la cheville ouvrière r re-
d Tu tien. de ton père. Il l pond bien à cette expnulon lutine.

5. Un“. Impératif employé comme I a. mur. c Hou frère melon. r



                                                                     

82 TÉRENCE [un IV
, 4 anusSciol ubi ait, verum hôdie nunquam monstrabo.

mmm
Hem! quid ais.

srnus

un. 535
manu

Diminuelur libi quidam jam cérebrum.

SYRUS i
At nomen néscio

lllius hôminis i, sed locum novi ubi ait.
Dam

Dic ergo locum.
svnus

Nostin’ pdrticum apud macellum *, hao deorsum!

nm Quidni nôverim ?
synus

Prætérito bac recta plâtea sursus: ubi eo véneris,
Clivos m deorsum vorsu ’st, hao le præcipitato : pôstea 540
Est ad banc manum m sacellum; ibi nngiportum “ propter est.

DEIEA

Quonam ?
sans

Illic, ubi étiam caprificu’ magna ’st.
DE!“

Novi.

1. Scie. Tout ce]: est du; à. voix î A. cuvas. Pour olim.
buse par l’esclave. d. 44 banc mmm». De ln main

2. Mus homme. c Deoet homme il lui indique le chemin à suivre.
che: qui est allé mulon. b la! com- 6. Angtportum. minium pour
menacent. les fanue- lndioatlou qui aMpOftul. C’étaient de! impasse-
vont servir à faire ésmr Démée ou bien du me; très étroites, qu’on

dm la ville. pouh“: traverser d’une seule eu-
s. Maullum. Marché où l’on Jambée.

vend de. provisions de bouche.



                                                                     

ses“ n] LES scannes 83
synus

liac pérgito.
“un

Id quidern angiportum i non est pérviurn.
smus

Verum, hercle, van !
Censen’ hominem me esse? Erravi î z in pdrticum runum

Sana hao multo prôpius ibis, et miner est errâtio a.
[redi.

545
Scin’ Cratini hujus ditis œdes ?

mmm
Scie.

SYRUS

Ubi eas præterierîs,

Ad sinistram bac recta plàlea : ubi ad Dianœ i véneris ,
lto ad dextrsm; priusquam ad portaux venins, apud ipsum
Est pistrilla, et exadvorsum fâbrica: ibi est. [lacum 5

DEMEA

Quid ibi facit ?
SYRUS

Léctulos in sole i ilignis 7 pedibus faciundos dedit.

1. Id anyiporium mon est par.
plum. Demee, au milieu de ces in-
dications multiples et très peu clai-
res, comprend que Syrus lui fait
faire fausse ronce en donnent une
issue à une impasse qui n’en peut
pas avoir. Le rusé velet se tire de
ce mauvais pu avec son adresse or-
dinsire.

I. 2mm. Il corrige son grossier
mensonge par un autre plus adroit.

a. lin-ratio. L’action dms’égaœr,

de se détourner de son chemin.
4. 4d Diana. Ellipse très tré-

quente après ad. Boul-entendu tem-
plum. Nous in trouvons dans Cicé-
ron: Venin/m ont ad Opie, ad Ca.-
starie.

550

5. Apud imam lacum. Aux por-
tes des villes, se trouvaient des
réservoirs pour abreuver les che-
vaux et. pour fournir de l’eau en ces
d’incendie. C’est d’un de ces reser-

voirl que vent. parler 8ms.
6. In sole. Les Athéniens avaient

coutume de dîner en plein air, au
soleil.

7. mmm pedibus Rotules. De-
méo aurait pu répondre que son
frère n’avait pas besoin de lits pour
ses repas. Syras va amdevsnt de
l’objection en disent. que les lits
qu’il va commander auront des pieds
de bois pour servir aux repus en
plein air.



                                                                     

88 rusmas [ACTE IVPéril! horresco semper, ubi fores pultare i hasce occipio
[miser.

lieus, heus * l Æschinus ego sum z apatite éliquis 3 actutum
Prodit néscio quis i : concedum hue 5... [éstium.

S CE N A V

moro, ÆSCHINUS

melon veut punir Esohine de n’avoir pas en continuos en lui. - Il lui
dit que Pamphila. vs épouser un de ses parents venu de Millet. -- A
cette nouvelle, Eschine, troublé, dévoile son amour, et melon, 6mn
des lames de son ills,se borne à lui faire quelques remontrances
paternelles, et lui promet de ne pas s’opposer à son mariage avec
Pamphila. (Cette scène est 1s plus belle de la. pièce; on y retrouve
Térenos avec sa profonde connaissance du cœur humain et son ex-
quise sensibilité.)

molo, ad Sostretsm, que est intus.
lta uti dixti , Sôstreta,

Fàcito: ego Æschinum convéniem, ut, quomodo acta hæc

Sed quis ostium hoc pultavit ? [sint, sciat. 600
ÆsCIlNUS, sounna.

Pater hercle est : périi !
MICIO

Æschine !.. .

1. Pana/re. Forme ancienne de empêche.

pubien. 4. Fred“ macla quia. s Je nea. Hans! hein! s Holà! holà! b sais qui arrive. D Il entend des pas
Il n’ose pas frapper; il orle, il sp- dans l’intérieur.

pelle. 5. 0mm 7mn. Surpris de sons. 41mm cliqua. Mot à mot : audace, entendent. qu’on veut on-
(t Ouvrez, quelqu’un. r Il ne vient. vrir, il se retire dans un coin du
nommer personne, la honte l’enltheâtre.



                                                                     

son“ v] LES AbELans 89

ÆSCHINUS , secnm.

Quid huic hic negoti ’st ?

mao
Tune has pepulisti fores?

(890mm)

Tacet z cur non ludo hune aliquàntisper î T méiius est,
Quandôquidem hoc nunquam mi ipse véluii crédere.

( Alto voee.)

Nil mihi respondes T -
ÆSCIINUS

Non équidem istas 3, quod sciam. 605
molo

lta 1 : nem minbar e quid hic negoti essai tibi.

( Secum.)

En’ibuit 5 : salve. ras est.
ÆSCHINUS

Dic, sodes , pater,
Tibi vero quid istic est re.

sumo

Nil mihi quidem :
Amiens quidam 6 me a fora abduxit modo

“Hue advocatum 7 sihi.

1. au? mm ludo hune aliquan-
tisper? d Pourquoi ne pas me jouer
un peu de lui ? D Mlcion va éprou-
ver le cœur de son fils.

2. Non «guident (une. Sous-en-
tendu forma. C’est recoller pris en
faute; il répond par un mensonge.

a. na. c Fort bien. n Concession
de in part de Micion qui va en tirer
une petite vengeance.

4. Minbar. etc. Il continue son
système que nous pourrons appeler

de feinte ignorance.
a. Man. u Il a rougi. ,0 Un

Iront qui sait rougir est encore sen-
sible à l’honneur; aussi melon
ajoute : Salva ne est. ( Nous som-
mes sauvés. )

8. Amiens quidam. Il lui ru-
oonte une histoire pour l’amener à
trahir ses sentiments.

1. Adrocatum. K Appelé comme
défenseur. D De la vient le mot
avocat.



                                                                     

90 TÉRENCE [son 1V
ÆSCEINUS

Quid i ?
mel0

Ego dicam iibi. 6 i 0
Hâbitant hic quædam muh’eres i paupérculæ.

Opinor has non nosse te, et certo scîo z
Neque enim diu hue commigrarunt.

ÆSCH

me
Virgo est cum maire.

mus
Quid tum postes?

10

Æscumus

l’orge ’.

llClO

llæc vil-go orba ’st paire z

Hic meus emicus illi génere est prôxumus z 6i5
Huic leges cogunt nûbere banc l.

ÆSGBINUS , secum.
Périi l !

MlClO

Quid est?
ÆSCIIINUS

Nil : racle... page “.

1. Quid? Cette entrée en ms.-
tiere pique vivement le. curiosité
d’Eschine; son cœur bat plus vite.
Il se trahit par son interrogation.

2. Quantum mutines. t Quelques
femmes. Il Bostrats et Psmphila.
Miclou sous-entendu: Femmes que
tu connais bien, quoiqu’il dise le
contraire dans le vers suivant.

a. Perge. Esehlne, vivement lu-
trlgue, veut connaître le dénoue-
ment; aussi dit-il : I Ensuite, D
W99-

4. nages muni nubm Mm.
Les lois anciennes, celles de Solen
comme celles de Moise, ordonnaient
au plus proche parent d’une orphe-
line de l’épouser ou bien de lui con-
stituer une dot pour qu’elle pût se
marier. Mlclon rappelle cette loi.

6. Parti! ( Je suis perdu. D C’est
le cri du cœur; Eschine se trahit.

a. Nil: recta... perne. Il ne veut
point répéter le mot peut. Il cher-
che à, donner le change à. Mlelon sur
ses sentiments.



                                                                     

sur“: v] LES un?!“ , 91
mao

le venit, ut secam àvehat ’ :
Nm hâbitat Mileti.

1.805111 US

Hem! virginaux ut secum àvehat?
mao

Sic est.

n mamansMiletum usque î, ôbsecro?

mao
Ita.

“camus, seum.
Anima male s’t.

(Ad woionem.)

Quid? Ipsæ quid aîunt?

mao
Quid isme causes? Nihil enim. 620

Commenta mater est *, esse ex élie vira,
Néscio quo, püerum natum ; neque eum nôminat.
Priorem esse illum ; non oportere huic e demi.

ÆSCBINUS

Eho , nonne hæc 5 juste tibi videntur pestent?

  maoNon.
ESCBINUS

Obsecro , non? An illam bine abducet, pater ? 625
mao

Quidni illam abducat ?

1. Ut 0mm avenu. Sous-entendu a. Commenta mater est. ( La
Pamphilam. mère a imaglné. n2. Minium tuque. C Jusqu’à Mi- 4. Huis. An parent de Muet.
let. D Mllet, ville de 11510 Mineure 5. Nonne hao, en. C’est le cœur
(Anatolie), auna côte de FAI-chipe], d’mchlne qui pose cette Interroge-
nujonrd’hlü Patateha. Mon.



                                                                     

92 “insues: [ACTE IV

“camus

Factnm a vobis düriter i
lmmisericorditerqne ; atque éüsm, si est, pater,
Dicendnm megis aperte, inliherâliter.

male
Qnamobrem?

ÆSCHlNUS

Bogas me ? Quid illi tandem créditis
Fore ânimi mîsero, quicum illa consnevit prins 630
(Qui, inielix, hand scie en illam misere î nunc amat),
Qnum hune sibi videbit præsens præsentem éripi ’,
Abdnci ab oculis? Fâcinns indignum l, pater.

molo
Que ratione isme 7 quis despondit ? qnis dedit ?
Gui, quando nnpsit? anctor his rebus qnis est?
Gur durit l elienam i “.7

635

ÆSCBINUS

An sedere opôrtnit
llomi vîrginem tam grandem, dnm cognatns hinc
Illinc veniret, exspectantem? Hæc, mi pater,
Te dicere æqunm fuît 7, et id deféndere h

1. burnes“, immuniseront”, (n-
libenzluer. Grndstlon parfait/e dm
le jugement sévère d’Esehlne en
sujet de Miaou, qui trouve tout
naturel le mariage de Pamphlla
eveo le Mllesien.

2. une”. l Eperdument. r
a. Phnom prœeentem mm.

t Être arrachée sons ses yeux. I
Ce sera le comble de le douleur.

4. Facinus indignum. s C’est
une indignité. D Malgré le respect
qu’il a pour son père, Machine ne
peut retenir cette exclamation.

l. Demanda. du“, mmm,
duals. Allusion aux nombreuses
formalités du mariage chez les sn- i

clans. Le père ou le tubeur minçait
le jeune une devant les puants du
fiances, despondebat. Après un sacri-
fice solennel, il jurait qu’il donnnlt
sa une en jeune homme, dans;
Celle-ci était conduite à la maison
de l’éponx, daubeur, couverte
d’un long voile jaune, mmm. Nu-
bere, 1l se voiler D, vient. de nubes,
l nuage D.

6. Aliment. Applrtensnt à un
antre, en sa qualité d’étrangere.

7. Æquwm fait. Terenee a mis
le partait au lien du plus-qnevpnr-
fait du subjonctif pour indiquer
que le chose n’a pas en lien.

a. balanciers. Esohlne oublie que
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11010

Ridicule : advorsumne illum causam dicerem, 640 y

Gui véneram advocatus? sed quid ista, Æschine,
Nostra? aut quid nabis cum illis 7 Abeamus... Quid est?
Quid lâcrumas 4 ?

ÆSCHINUS I

Pater, obsecro, ausculta.
mao

Æscbine, audivi dmnia ’,

Et scio; nam le amo g quo mugis, quæ agis, curæ sunt mihi.
ESCBlNUS

lta velim me promerentem aines, dum vivas, mi pater ’, 645
Ut me hoc delictum admisisse in me, id mihi vehementer
Et me tui putiet. [dolet ,

ulcîo

Credo hercle ; mm ingénium novi tuum
Liberale t : sed véreor ne indiligens nîmium sies.
ln qua civitaie tandem te arbitrare vivere?
Clam 5 paire luo pro uxore habuisli vîrginem : 650

:Jam id peccatum primum magnum z“ magnum, at huma-
[num tamen;

Fecere (un sœpe item boni. At postquam id evenit, œdo,
Numquid circumspexti “T aut numquid lute prospexti tihi
Quid lient T qua fieret ? Si te mihi ipsum puduit dicere,

Mlclon s’était charge de plaider la l avec ceux ou Ctésiphon souhaite une
cause supposée de l’habitant de courbature a son père: E lem m- i
Milet.

l. Quid est! nana tam-amas?
machine a poussé un sanglot, les
larmes s’échappent de ses yeux, et
le compatissant Mlcion l’interroge
avec douceur.

. 2. Audivi 011mm. C J’ai tout
compris. D Il veut lui épargner
l’humiliation d’un aveu.

3. Mi pater. Comparer ces vers

l (1m: aunera. (A01. N, 1.)
A. Innemum hmm “bantu. t Ton

cœur aux nobles aspirations. ’
6. Clam. C’est sur ce mot seule.

ment que porte le reproche de Ml-
clou.

6. L’imam“. Archalsme pour
“mmm”. Calculer les consé-
quences d’un événement en portant

les yeux autour de soi.



                                                                     

94 “aunes [ACTE Iv
Qua resciscerem? l-læc dum dûbilas , menses abierunt de-

s [cem. 655Prodidîsti et le, et ilium mîseram i, et gnatnm i, quod qui-
[dem in te fuit.

Quid? credebas, dormienti hæc tihi confecturos deos?
Et sine tua dpera i in cubiculum illam iri deductum do-

[mum?
Nolim cæterarum rerum te socordem eodem mode.
Bono ânimo es, duces uxorem banc.

ÆSCIlNUs

Hem !
molo

Bonn ânimo es, inquam.
membrus

’ Pater, 660Ohsecro , num ludis tu nunc me i î
molo

Ego te î quamobrem ?

momans
Néscio :

Nisi quia tam misera hoc esse cûpio verum, eo véreor
[magis.

IICIO -

Abî domum, ac deos comprecare ut uxorem accersas : ahi.
æscnmus

Quid ? jemne uxorem ?

1. Main miseront. Pampbila. 4. Num 1mm tu, nunc me!
2. GMtum. 41 L’enfant qui vient Cette bonne nouvelle surprend tei-

de naître. ) Noms s’emploie dans lament Eschlne, qu’il ne peut s’em-
un sans beaucoup plus large; il pêcher de s’ecrIer: (Ne vous jouez-
n’exprime pasl’ldee de naissance re- vous pas maintenant. de moi F D

cenne. “Tous cala est basé sur la connais-
8. 81m tua. open. Micion lui sauce la plus parfaite du «ont 11n-

donne une leçon; il le morigène: main.
a: Aide-toi, et. le Ciel t’aidera. ’
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M1610

lem.
ÆSCHINUS

lem 1,?

mao
Jan: quantum potest.

ÆSCEINUS

Di me , pater,
0mnes ôderint, ni mugis te quam écules nunc amo

[mecs ’. 665
HICIO

Quid 7 quam ilium î Y

ÆSCBINUS

Æque.
molo

Perbenigne.
ÆscnlNUS

Quid? ilie ubi est Miiésius i ?
molo

Abiit, périit; navem ascendit : sed cur cessas?
mammos

Abî, pater,

Tu potins deos compreca-re 5 ; nem tibi eos, certe scio,
Quo vir mélier multo es, quam ego, obiemperaiuros mugis.

1. leur»! t Déjà? ) Répétition
éloquente de cet adverbe. Tant de
bonheur le rend incrédule.

2. Magie le quant coulon maos.
K Je vous aime plus que mes yeux. I
Proverbe qui a. passé dans notre
langue, car on dit z Aimer quelqu’un
comme la prunelle de l’œil, comme
la prunelle de ses yeux, comme ses
yeux.

il. Quam ilium? Interrogation
chamanes de Mlolon. Il emploie,

non sans motif, le forme dubitative.
4. 1116 ubi est Milouin” C Où est

ce mon? î Eschlne revient tou-
jours au Mllésien; il croit avoir en
lui un rival redoutable.

6. Tu potins deos mmm-acare.
Plus haut, Micion avait dit à son
nie de prier les dieux. Celui-ci, ne se
croyant pas asse: pur, se décharge
sur son pers de ce soin en termes
délicats renierment l’éloge paternel.
Quo 1m- malter malta en.



                                                                     

96 niasses: [sans ivsumo

Ego eo intro, ut quæ opus sunt parentur; tu fac, ut dixi ,
[si sapis. 670

( Abit.)

ÆSCHINUS , I011“.

Quid hoc est negoti? hoc est patrem esse, eut hoc est fî-
[lium esse ?

Si frater eut sodalis esset, qui t magis morem géreret?
Hic non amandus? hîccine non gestandus in sinu est? hem!
[laque àdeo magnam mi injicit sua commoditate î curam,
Ne forte imprudens iâciam; quod nolit z sciens caveho ’. 675
Sed cesse ire iniro i, ne moræ mais nûptiis égomet sim.

SCENA VI

DEMEA

Bernes, harasse de ses longues pérégrinations A travers le. ville, qu’il
doit à la fourberie de Syrus, prend le parti d’attendre son frère sur le
seuil de in minon.

DHEA
Dei’essus ’ sum ambulando. Ut, Syre, le cum tua
Monstretione ° magnas perdat Jüpiler!

l. and. t Comment. ) tendis que dolasses aiguille I qu’il
2. Commodttate. Dans le sens de est épuise, qu’il n’en peut mais r.

demanda. l Bonté, indulgence. D Ce mot commençant le monologue
s. Scion: mambo. c Me voilà in- est de in meilleure comédie.

struit. D G. 014m tua monstrations. t AvecA. me in intro. I Veine tar- tes renseignements. D On voit bien
der à. entrer lI D Dubitetit pour dire: le dépit de bernée se traduisant en-

Entrons vite. suite par un souhait peu detteur à
5. Menus. Mot plus énergique l’adresse de 8ms : Te perdu: Ju-

que fessue qui veut dire a mmm D, puer!
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Perrepiavi asque omne oppidum , ad pal-tam , ad iacum :
Quo non î ? neque illic fàbrica ulla erai, neque iratrem
Vidisse se aibat quisquam : nunc vero demi [homo 680
Certum obsidere î est usque donec redîerit. i

SCENA VII

M1610, DEMEA

Enün , Démée rencontre Mlclon et lui raconte tout ce qu’il sait. -- Celui.
ci ne s’inquiète pas des reproches de son frère; au contraire, il lui
annonce qu’il a tout arrangé pour la célébration du mari-ge. -- De
la, grande colère de Minée, qui continue ses plaintes tandis que
Mloion “laine.

new
lbo 3, illis dicam nullam esse in nabis moram.

mmm
Sed eccum ipsum.

(A11 Mlcionem.)

Te jamdudum quæro, Micio.
MlClO

Quidnam ?
DE!“

Fero alla (laghia i ad le ingéniia 685
Boni illius adolescenlîs.

1. Quo mm? il Où ne suis-Je pas 4. Faro ana jiugüla. Cette scène
allé î ) Ces confidences sont oomi- a au imitée par Molière :
que. Vases beau directeur suranné dumoinuu:

S. Obsidere. Il va faire le siège ’ ’ ade la l ado Miaou, et a“ , On un: vous bire voir quelque si?» no
il vs le transformer en blocus.la l Je vous spports une bonne nouvelle.

a. lbo. En sortant, M’ on pare .encore à son mg, (École du Nana, 111.5.)
an



                                                                     

98 TÉRENCE [son N
, me“)

Ecce autem. ..
DEKEA

Capitaine l.
Nova ,

’ MICIO

Ohe, jam...
DEIEA

Nescis qui vir aïet î.

moto
Scie.

DE!“

Ah i stulle , tu de psaiitria me sômnias ’

Agere; hoc peccatum in virginem est civem i.
molo

Scîo.

bun
Eho 5 sois, et pâtere ?

nuclo

Quidni pâtiar l
un“

bic mihi, 690
Non clamas? non insanis il?

MlCiO

1. OapWia. Dans le leude oa-

pm pudenda. .2. Qui ou “et. t Quelle espèce
d’homme. D

a. Tu de pauma omnium. C Tu
t’imagines que je veux parler de
cette musicienne. t

4. In virginem mmm. Le mot
civem est placé à la. un de la phrase
non sans intention par Dômes; il
vent attirer l’attention de son frère

Non ; malim quidem...

sur ce mot qui constitue une faute
plus grave. A Athènes , en site: , on
punissait des peines les plus sévères
celui qui luit cireuse une femme
jouissant des droits de une.

a. Eho l Exclamation amenée par
in surprise que lui cause le calme
lmperturbabie de son frère.

a. Non clamas? mm imamat Il
summum sans doute :1 Gomme
je le un moi-mémo. î
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. DamPuer natu ’st.

molo

Di bene vortant!
manu

Virgo nil babel.
Inclo

Audivi.

hum
Et ducenda indotata ’st I?

KICIO
Scflicet.

DEIEA
Quid nunc futurum ’st?

une
Id enim, quod res ipso. fart :

lllinc hue î transferetur virga.
mmm

0 limiter! ’ 695
Istôccine pacto oporlet ’ ?

mena

Quid fâciam àmplius ?

venu
Quid fichu ? Si non ipso. re istuc tihi dolet ,
Simulare e cette est hôminis.

IICIO

Quin jam virginem
Despondi ; res compôsita est : ûunt nüptiæ ;

l. Et amenda indatata ’st. L’a- mon.
varice de Démée le fait Jour. Es- 2. 111mo hue. K De che: elle, ici. D
chine devra l’épouser sans des. 3. Oporm. Sous-entendu tangara.
Telle était la pelue infligée à Athè- I 4. simula”. Simuler l’indigna-
nee pour des ces semblables; si l’on i tien pour sauvegarder les appe-
s’y refusait, on était condamne à a rances.
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Dempsi melum omnem: hæc mage sunt bôminis.

DEMI-2A

cæterum 700
Placet tibi factum i, Micio?

IlClO

Non , si queam
Mutue; nunc, quum non queo, æquo ânimo fera.
[in vite ’st hôminum , quasi quum ludas tésseris ’ ;

Si iliud, quod mâxume opus est jactu, non cadit,
lliud, quod cécidit forte, id aria ut corriges.

“un

Corrector al nempe tua une viginti minæ
Pro psàliria periere : quæ, quantum potest,
Aliquo abjicienda est, si non prétio, grâtîis.

moro
Neque est i , neque ilium une siüdeo véndere.

Daim

qODE

Quid igiiur fâcies ?
mon)

Demi erit 5.
DEMEA

Pro divum iidem ! 710
Méreirix et mater familias i une. in domo!

mao
Cur non ?

i. Placez tibi factum. I Le chose car Démee répète le mot de Mioion :
vous plait. D Ironie à l’adresse de corriges. t Beau correcteur! x

Micion. 4. Nom“ est. Sous-entendu abji-
2. badas tannerie. Le jeu des mm.

des. Il consistait à jeter sur une 5. Demi m2. il La musicienne
table trois des d’ivoire. Si le. face sera chez moi. n
supérieure présentait un nombre de 6. Mater familias. Familles, en-
poincs alitèrent, cc coup était ré- cien génitif. Opposition avec mere-
puœ le meilleur; mais si les trois l Mx. A Athènes et à Rome, on en
des donnaient le mame nombre, le tourait. de in plus grande vénéra-
joneur avait perdu. tien ln mère de famille.

3. 0mm: Est dit par ironie, i
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DEMEA

Sanumne credis 4 te esse ?
mon)

Equidem àrbitror.
DEMEA

[la me di ament! Ut vîdeo ego tuam inépliam :
Facturum credo ut habeas quicum cânlites.

mao
Cur non?

ou“

Et nova nupta éadem hæc discal? ,
MlClO

Scîlicet î. 715

DEIEA

Tu inter eas restim ductans 3 saltabis?
MlClO

Probe l z
Et lute nobiscum uua 5, si opu’ sil.

DEMEA

Non te hæc pudent a ?
Hei mihi !

M1610

Jam veto omitte, Démea,

l. Summum and“, etc. 85me-
relle disait à mm :

Alla, velu ou un vlan: ton.

(Maman, a.)
le! l’interrogation équivaut a une

amrmatlon et même est plus pl-
quante.

a. Bouton. t! Oui, vraiment. )
ulite fait la même réponse a 55a-
narelle, I, 9.

a. 126mm aucune. Cette danse

consistait. à. tirer une corde chacun
de son côté; ou bien est-ce une
allusion aux rondes d’enfants.

4. Probe. ( Parfaitement. ) Il a
bonne nature et ne se tache point.

5. Et tu Museum ana. K Et toi
aussi, beau rieur, tu danseras avec
nous. ’ Ironie sanglante de Miclon.

6. Non le hæc pudent. On trouve
rarement modem employé a un
mode personnel. Plante a écrit pu-
dao et Horace zut/mmm pan-va de-
ont.
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Tuam istenc imcündiam, nique ite, ut decet,
Hilarum ac lubentem i fac te gnati in mipiiîs. 720
Ego bos convéniam; post hue rédeo.

DEMEA, soins.
0 Jüpiter!

,iiânccine vitam! hôscine mores ’ ! banc deméntiem !
Uxor sine dote ’ véniet; intus psâltria est ;

Domus sumptuoea; adolescens luxu pérditus;
Senex deliraus z ipse si cüpiat Sains i 725
Servere promus non potest banc familiam.

SGENA VIII

un“. DEMIA

Gyms, s’étant enivre, sort pour prendre Pur. - Il rencontre une:
qui rumble de reproches.

SYRUS, non vise Demes.

Edepol, Syrisce 5, te curasti momier,
Lauteque munus administrasti tuum i ;

1. Ham-nm ne labarums. Ar-
chnisme pour hilarant ac “bantam.
Manteau, l de bonne humeur. I
mmm jacare (Plante), e rendre
de bonne humeur D.

a. Hoscinemoresl- 0mm!
o mores! (Cicéron, 00.8., I, 2.) Et
Molière :

N’est-os [au quelque chose euh de nem

unQue 1s corruption des maure da mainte-
[nust i

(toute du Mara, 1, a.)

a. Sim dote. Ce s une dot ,l lui
pèse sur le cœur; i; ne produirait

pas le même impression sur l’au--
peson de Molière.

4. Salas. Tite-Live nous spprend
que le censeur Clins Julius Bahu-
ins avait élevé un temple à nome à
une déesse nommée Bains.

... Non, Il Sagesse “me
Neumann pas “sont, perdroit nous et

[nisan
A veinoit W une telle minon.

(tout. du 1m, 1. 4.)

5.8w1m.(nonpetit8yms.s
Ce terme de tendresse lui est inspire
par ses copieuses libations.

8. Administratif mmm murins.
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Abi. Sed postquam intus sum émuium rerum satur,
Prodeambulare hue libitum est.

hmm , secam.

Illud sis i vide 730
Exemplum disciplinæ.

smus, neem.
Ecce autan: hic adest senex

Noster.

(sa Demain.)

Quid fit ? quid tu es trislis î
DEIEA

0h! scelus!

svnus ”  Eho, jam tu verba fundis hic sapiéntia ?
0mm

Tun’? Si meus esses ’...

smus
i Dis ’ quidam esses, Démea,

Ac tuam rem s constabilisses.
naan

Exemplo émuibus 735
Curarem ut esses.

SYRUS

Quamobrem ? quid feci T
DEMEA

. Rosas YIn ipsa turba atque in peccata mâxumo,
Quod six sedatum satis est, potasti, scelus ’,

u Tunes bien acquitté de tu charge. D niée.

De boire sans doute. a. Dis. Antre forme de (avec.
1. Bis. Pour si via. 4. Tuam rom. u Ta. fortune. !
2. Si meus mon. c Si tu étals à 5. Ponant, salua. C Tu u bu,

mol. D Phrase suspensive en disant scélérat. Il Sacha, par métonymie,
beaucoup sur les intentions de Dé- employé pour soulevai/us.
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Quasi re bene gesta.

svnus

Snne nollem “hue éxitum t

SGENA IX

DBOMO , SYBUS , DEMEA

Dromon, esclave de Mlclon , est à la recherche de 8ms , que Ctésiphon
demande. - Démée, entendant prononcer le nom de son n15, soup-
çonne qu’il est caché chez son frère , et, mucré les morts de 8ms,
Il entre chez Miaou.

DROMO , e domo exigus.

Heus, Syre, rognt te Ctésipho 9 ut rédeas.

SYRUS, ad Dromonem.

Abi. 740DEMEA, ad Byrum.

Quid Ctesiphonem hic narrat ?
anus

Nihil.
DEIEA

Eho , càmufex 3,
Est Ctésipho intus?

’ smusNon est.
mmm

Cm- hic nôminat?

i. maman. Le supin au lieu de voit pas Dômes.
l’innnItlt. On pardonne cette tante i a. Cumulez. (Boum-u. D11 fin

à Gyms. drone à Gyms.s. Ragot ta (Mambo. Dromon ne f
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svnus

Est àlius quidam *, parasitaster pàrvolus z
N ostin’ ?

DEMEA

lem scibo l ?
SYRUS

Quid agis ? quo abis?
DHEA

Mine me ’.

SYRUS

Noli, inquam...
DEKEA

Non manum àbstines, mastigia i ? 745
An tibi jam mavis cérebrum dispergam hic?

( Inti-ac.)

SYRUS

Abît 5.

Edepol commissatorem 0 hand sana c6mmodum ,
Præsertim Ctesiphoni : quid ego nunc ogam ?
Nisi, dum hæ silescunt lurbæ, intérea in ângulum
Aliquo âbeam, atque edormiscam 7 hoc villi. Sic agam !. 750

1. En: alias quidam, etc. a C’est
un parasite. D 8ms veut donner le
change sur le nom de Ctésiphon.
Les parasites étaient des hommes
qui, s’introduisan chez les riches,
gagnaient leurs repas par des bouf-
fonneries ou e’impoesient comme
hôtes. Les convives qui daignaient
les admettre près d’eux les sou-
mettaient à tontes sortes de vexa-
tions ridicules et. même violentes,

2. Jam scibo. Pour adam.
8. Mine me. s Laisse and. D Dé-

mée se dirige vers la maison de son
frère et veut entrer pour voir si

Ctéeiphon s’y trouve. Syrus veut
l’en empêcher.

4. Hammam. Mot à mot : a Qui
reçoit souvent les étrivières, I c’est-

à-dire t vaurien D.
5. 4b“. Pour au“.
6. Commissaærem. e Compagnon

de débauche. D Boue-entendu ecce.
7. Edormiacam hoc ville“. Villi

pour vinait. 1 Pour y cuver ce pe-
tit. vin. D

8. Sic ayam. Aussitôt. dit, ensei-
tOt fait. et Gyms se couche sur la
scène.



                                                                     

ACTUS QUINTUS

SGENA I

M1010 , DHEA

melon et Démée se rencontrent sur la rue. - Après une seconde théorie
sur l’éducation, écoutée en murmurant pn- Déméc, celui -cl consent
au mariage d’Eschine.

sumo

Parait: a nobis sunt, ut dixi, Sôstrata;
Ubi vis... Quisnam a me pépulit tam grâviter fores l ?

manu
liai mibi ’! quid fâciam? quid agam? quid clamem? nui
O cœlum ’, o terra, o mâria Neptunîi! [querur T

sumo , seoum.

Besoivit omncm rem : id nunc clamat : scîlicet
Hem tibî t!

755
Paratæ lites; succurrendum ’st.

1. Pm!“ tam graviter foras.
Nous avons déjà dit que pour sor-
tir de in maison il fallait (rnpper
Il!!! d’avertir les passants de se ga-
rer. C’est ce que fait Démée.

2. En un” t Hélas! ) Il est
furieux; il n’a pas encore vu Mi-
clou.

a. 0 cœlum, etc. Il en appelle à.
tous les éléments.

4. Hem tu)“ A qui s’adressent

ces paroles î Les communiants ne
sont pas d’accord. Les uns croient
que Melon veut dire: c A toi, (ité-
siphon , l en songeant aux reproches
que va. lui turc Démée qui a tout
découvert. D’autres pensent qu’on

doit trsdulrc : t A toi, Mlcion. D
en prévision de la bordée d’injures

qui vu pleuvoir sur lui. Cette ver-
sion est, ce semble, la plus natu-
relie.
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DHEA, motonem “dans.

Eccum adest
Communis corruptela 1 nostrum liberum.

sumo

Tandem réprime iracùndiam, atque ad te redi.

unau
Repressi, rédii; mitto maledicts 6mnia;
Rem ipsam putemus ’ : dictum inter nos fuit
(Ex te àdeo est ortum ’) ne tu curares meum,
Neve ego tuum ? Responde.

[1610

107

760

Factum ’st, non nego.

mmm
(lur nunc apud te potat? cur récipis meum?
Cur psâltriam emis banc, Micio? num qui minus
Mihi idem jus æquum ’st esse, quod mecum ’st tibi? 765

Quando ego tuum e non euro, ne cura meum.
MICIO

Non æquum dicis 5.
unau

Non 1’

mao
Nam vetu’ verbum s hoc quidam ’st,

Commûnia esse amicorum inter se 6min.

1. commun“ mm. pour Bah-volvolonulvonl mmhvüu;
corrupwr. Le mot con-amati est minai. fanu-rhino“ nim
plus blessant. communia s’applique Un“
aux deux enfants. (Molière, École des lar-ù, x, 2.)

2. Rem imam paumas. t Exa-
minons les ram. ) 11mn taire sa 5, Mm mm au“, muon est.
colère pour raisonner. à bout de raisons, il répond

3. En: le ad» «une est. * Cela manière d’wqult. a“
même est venu de toi.) Circonstances a. 76m“ verlan». c Mot ancien,

aggravante. proverbe. D4. Quando ego hmm, etc.



                                                                     

108 rasance [ACTE v

DEMEA

Facelei! Nunc demum istœc mais oràtio ’st.

XICIO

Ausculta panois ’, nisi molestum ’st ’, Démea. 770
Princîpio, si id te mordet, sumptum i fîlii
Quem fàciunt, quæso, hoc fàcito tecum cogites :
Tu illos duo olim pro re tollebas à tua ,
Quod sati’ putabas tua houa ambobus fore,
Et me tum uxorem credidisli , scilicei, 775
Ducturum. Eamdem illam rationem autiquam obtiue :
Conserve, quære, parce: fac quam plûrimum 6
lllis relinquas, glorieux tu istam éhtine.
Mes 7, quæ præter spem evenere, utanlur sine :
De summa i nil décedet : quod bino accésserit, 780
id de lucro putato esse: ômnia hæc si voles
In ânimo vers cogitare, Démea,
Et mi, et tibi, et illis démpseris moléstiam.

DEIEA

Mitto rem 9 : consuetüdinem ipsorum...

1. Faute. c Plaisanterie que tout
celai D Bernes comprend que le pro-
verbe cité ne prouve rien.

2. Aææc’ulta panois. Il lui parle
sur le ton de la confidence: il va
raisonner maintenant, car il a. com-
pris qu’il a parlé jusque-la pour ne
rien dire.

8. Nm molestum est. Précaution
oratoire.

4. Summum. « Dépense. D
5. Tollebas. il Tu les élevais. D

Allusion a une coutume de Sparte
qui consistait, après la naissance
d’un enfant, a le poser sur le soi en
présenœ de son père. Si celui-ci ne
voulait pas ou n’avait pas les
moyens de l’élever, il détournait, in. I

tète, et alors on exposait l’enfant
pour le faire périr. Dans le cas où
il le prenait dans ses bras, tallent,
c’était une preuve qu’il le recon-
naissait comme sien, et des ce mo-
ment seulement il lui donnait son
nom.

a. Quant plurimum. s Le plus
possible. D

7. Mec. Sous-entendu fortune.
8. Summa. a Le capital. î
9. Mina rem. C Passe pour l’ar-

gent. l Ce qui inquiète le plus ne-
mes , ce n’est pas l’argent follement
dépense, mais bien les mauvaises
habitudes que l’on contracte chez
Mlciou.
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molo

Mme;
Solo, istuc ibam 4. Multa in hémine, Démea,
Signa insunt, quibus ex conjectura fâcile lit ,
Duo quum idem iàciunt, sæpe ut possis dicere :
« Hoc licet impune fàcere huic, illi non licet; »
Non quo ’ dissimilis ras sil, sed quo is, qui facit.
Quæ ego esse in illis video, ut contîdam fore
Ita ut vôlumus : video eos sépare, intelligere, in loco

l Vereri, inter se amure : soirs est liberum 3
lngénium atque ânimum 3 quovis illos tu die
Reducas : al enim métuas, ne ah re sint tamen
Omissiores l paulo? 0 noster Démon,
Ad omnia élia ætate sàpimus réclius :

Solum unum hoc vitium adfert senectus hominibus ,
Attentiores sumus ad rem 5 omnes , quum est est.
Quod illos set ætas âcuet.

DEMEA

Ne nimium modo i
Bonœ tuæ istæ nos rationes, Mîcio,

Et tuas iste ànimus œquus subvortat.
mao

790

795

800

Tace ,
Non (let; mitte jam istæc; date hôdie mihi,
Exporge 7 frontem.

1. hm (hum. melon perle
comme un avocat. A l’objection qui
lui est faite, il répond : c J’allais y

arriver D. I

170, adit:
Qnuit, et inventi- Inher chtimi la têtuât

l]

Et Boileau, Art poétique, III, 388 z
2. Non sed que. Employé

fréquemment pour quod.
8. Lilial-am. ct Franc. î
4. amusants. c Un peu trop n6-

gligents. D v5. Attention: ad rem. a Trop
attentifs , trop occupés à. entasser. D
Horace, dans son Art poétique,

La vieille-le chop-lue boumant on“...

6. Ne nimium mode, etc. Toute
cette longue tirade n’a guère con-
vaincu Démée ; il conserve ses
craintes.

1. Exporge. Syncope pour apor-
Tige.

4



                                                                     

H0 TÈRENGE [un v
DEMEA

Scilicet, ita tempu’ iert,
Faciundum ’st: céterum rus ores 1, cum filin,
Cum primo lucu ’.

MICIO

lmo de nocte céneeo:
Eddie modo hilarum te face.

805

DEM EA

Et islam psâltriam

Una illuc mecum bine âhslraham.
mao

Pugnàveris 3 .

E0 paolo prorsum illi alligaris filium.
Modo fâcito, ut illam serves.

DEMEA

p Illic i favillæ plana, fumi ac pollinie,
Ego istuc videra; atque

8 i 0

COquendo sil faxa et molendo 5 ; præter hæc,
Merîdie ipso ° fàciam ut siîpulam côlligat.

Tarn excoclam 1 reddam aigue atram quam carbo ’sl.

mao
Placet :

None mini videra sàpere; atque équidem filium,
Tum eliamsi nolit, cogam ut formam prédicet.

1. 0mm me arac. Il rêve tou-
jours se campagne, cam fluo. Il ne
croit pas qu’on puisse faire à. son
nie l’application de ce rameux vers :

humain et”. une [ne devinât“;
(Le lilamhrope, Y, 7.)

2. 1mm. Pour luce. Lux était
primitivement du masculin.

3. Pmaverla. «I Vous ferez un

815

coup de maître. a»

4. Illic. a A in campagne. J)
5. Molendo. G A tourner la meu-

le. D Il la. traitera comme une es-
clave.

a. limais ipso. C En plein ml-
di. I A l’heure où la chaleur est
insupportable.

7. Tam mmm, etc. Tableau
peu riant des persécutions qui at-
tendent la. musicienne.



                                                                     

SCÈNE Il] LES manus Hi
mm

Derides i ! fortunatus, qui isio ânîmo sies!
Ego sémio...

MICIO

Ah! pergisne 1 î

onJam, jam désino.
molo

I ergo inlro , et cui rei est, ei rei hunc sumamus diam.

SGENA II

DEMEA

Démee, ébranlé par le discoure de son frère, fait un retour sur sa vie
et sa manière d’élever ses enfante. --- Il reconnu; avec amertume
qu’ils ne l’aiment pas, et qu’ils lui ont toujours préféré melon. --

Il vs changer de système , il va essayer de celui de son frère.

mm
Nunquam ite. quisquam bene subducta ratione ’ ad vilam

[fuit ,
Quin ras, ætas, usus, semper âliquid adportet novi; 820
Aliquid méneai: ut i118. , quæ te scire credas, néscias;
Et, quæ tibi putaris prima i, in experiundo ut repüdies :
Quod mi evenii nunc : nem ego vitam duram, quam vixi

[usque adhuc,

l. Derme. Les dernières paroles l au usure par : K S’étant fait un
de Démée ont fait sourire melon. l plan de ne.» Au propre: t Mettre
Son frère lui en fait. le reproche. un total au bas d’un comme. D

2. Pavane? (Vas-tu continuer.» 4. Prima. a Les choses les plus
3. 814de Tatiana. Se traduit essentielles.)



                                                                     

H2 TÉRENCE [ACTE v
Prope jam decurso spâtio i, mitto : id quamobrem? Re ipse

[répperi,

Facilitaie nil hômini esse mélius, neque cleméntia. 825
1d esse verum, ex me nique ex fraire cuivis fâcile ’st nôscere:

llle sunna semper egil vilain in dtio , in conviviis,-
Clemens, plâcidus; nuili lædere os, anidere omnibus î :
Sibi vixit ’, sibi sumpium fecit ; omnes benedicunt, amant.
Ego ille agreslis i, sævus, trisiis, panus, truculentus,’te-

[nax , 830
Duxi uxorem; quam ibi misériam vidi il Nati filii,
Alia. cura : porto autem, dum stüdeo illis ° ut quam plû-

[rimum
Fâcerem, conirivi 7 in quærundo vitam etque æiatem meam:
Nunc, exacte ætate, hoc fructi pro lebore ab bis faro ,
Odium ’ : me alter sine labore pâtria pôtitur commode“; 835

Illum amant, me N fügitant: ilii credunt consiiia omnia,
lllum diiiguni, apud ilium surit umbo “ :ego desertu’ sum :
ilium ut vivat optant 1’; meam eutem mortem exspeciant

[scîliceL

1. Prope decurso spam. l Pree- ’ 7. 01mm“. Mot énergique pour
que au bout de me cariiez-e, “a un marquer combien sa. vie e été pé-

de mes Jours. I nible. Avec in, ce verbe marque le
2. 4mm omnibus. s Montrer I but que l’on se propose.

un visage souriant à tout le monde.» i a. Odium. Exasération de Dé-
a. au une“. (Il aveeu pourim.) r mec. Ses en ne l’aiment pas, il est
4. Ego me mais. Minée, i vrai, mais ils ne le haïssent pas.

l’homme des champs, opposé à Mi- 9. Puma. poum/r commoda. Le
cion, l’homme de le vine. verbe potier peut avoir son régime

a. Quam un maniant vidi 1 au génitif, à l’accusant ou à l’abla-
C’est la contre-partie d’une puole tu; il ne faut point voir ici un ur-
de Mlcion, A“. I, i : ohnisme, comme certains commen-

Qnod hammam inti put-ut, “un” vous fait .nm “un “un. 10. Illum... me. Micion... Démée.
11. Ambo. «Tous deux. r Non neu-

6. Dum sindon am. c Tandis que lement Eschine , son me adopta ,
Je m’attache à aux. i Cicéron a dit mais encore Ctéeiphon. .
dans le même sans : Stades“ Uati- 12.111141» un vivaioptant. Synapse

lime. pour optant m “le vivat.



                                                                     

SCÈNE In] LES mannes H3
[la eos meo labore eductos maxümo, hic fecit sucs
Paulo sumptu : mîsériam omnem ego câpio; hic pâtitur

[gâudim 840
Age, nunc jam experiamur contra 1, ecquid ego possiem
Blande dîcere au! benigne fâcere, quando hue prôvocat.
Ego quoque a mais me amari 5 et magni pendi postula:
Si id fit dando nique obsequendo , non posterions fatum t
Déerit “I id mea. minume refert, qui sum natu màxumus.

SGENA III

“une, DEMEA

Démée est métamorphosé. - Bon entretien avec Syrus nous le prouve. -
Il en est tout. surpris lui-même.

sumos

lieus, Démea, rogat frater ne àbeas lôngius. 846
“un

Quis homo? 0 Syre noster e, salve. Quid fit? quid âgitur?
snws

Recte.
0mm

Optume ’st: jam nunc hœc tria primum âddidi
Præter naturam lh O noster, quid fit? quid dgitur?

l. Experiamur contra. a Nous 8. Dam-u. Sonrentendu muta.
ferons l’expérience contrairepe’eet- 4. 0 sure nouer, salve. Ce n’est
à-dire : a J’emplolerai le système plus le grondeur des premières scè-
d’edncation de mon frère. l mal, il devient poli.

2. Mm posterions forum. Botu- 6. Frater naturam. I Contre me
entendu 1mm. ct Je ne restent pu nature. D Étonnement nm de Dé-

en arrière. D I née.



                                                                     

“4 nuance [une vServum hand inliberalem præbes te, et tibi 850
Lubens bene faim.

sur:
Grâtiam hâbeo.

mmm
Atqni, Syre,

Roc verum’ ost 4, et ipse re experiere propédiem.

SGENÂ IV

GETA, DEMEA

661;; son de chez Sunna pour entrer chez Miclon. -- Démée,
qui ne le 00mn point, le félicite qumd mame.

GETA

liera ’, ego huc ad bos proviso , quam mox 3 virginem
Accersnnt. Sed eccum Démeam. Salvus sies.

DEIEA

0 tu qui vocare?
GETA

Gela.
DHEA .

Geta, hominem mhumi 850
Pnétii 5 esse te hodie judicavi ànimo mec :

1. H00 0mm tu. Syrns ne le 4. O... Pressé de faire l’aimable;
croit: pas sur parole, il hoche la Démée voudra“ parleràGéta,mnis
tète; le père de mmm le ras- il ne connaît pas son nom. De là,

sure. cette sulpenalon toute naturelle.2. Hem. Géta, en lors-ut, parle 5. Ruminant manant prout. An.
encore à 808mm, samatmase. tout il avait été une d’éloges,

a. Mo , 9mm mox. c Je sors nutant en ce moment il les prodigue
pour aller voir quand. D ’ à tout venant.



                                                                     

sans v] LES menues
Nam is mihi profecto est servus spectatus satis.
Gui dôminus l curæ ile ’st, ut libi semi, Geta:
Et tibi 0b eam rem, si quid usus vénerit ,
Lubens bene faxim ’.

( Secum.)

Méditer esse ’ adi’âbilis ,

Et bene prqcedit l.
ce“

Bonus es, quum hœc exisiumas.
DEMEA, eecum.

Paulatim plebem 5 primulum fâcio meam.

SGENA V

ÆSCHINUS, DEMEA, SYBUS, GETA

H5

860

Eschlne parait sur la scène et s’impatiente des retards apportés à. son
mariage. - Démée lui conseille de faire abattre un pan de mur du
jardin de melon , contigu à la maison de Sostrate , et de ces deux ha-
bitations n’en faire qu’une.

ÆSCEINUS, secam.

Occidunt me équidem °, dam nimi’ sanctus 7 nûptias

1. Dominus. Il emploie inten- 5. webcam. e La plèbe. D Terme
tionnellement le masculin pour de mépris que Démée se permet
natter davantage Géta. dans un aparté.

2. Lubens bene luzins. u Volon- 6. Occidunc me quidam. menine
tiers Je lui ferai du bien. D sort en compagnie de Gyms. En

a. Medtwr une. t Je m’évertne, langage de théâtre on peut traduire:
je m’étudle à être attable. b u Ils m’assomment, en verité. D

4. Banc procedft. et J’y réussis. D 1. Sanctus. Dans le sans de t so-
Verbe employé ici impersonnelle- lennelles D.
ment.



                                                                     

“6 TÉRENCE [ACTE v
Student fâcere, in apparando consumunt diam.

11mm
Quid âgitur, Æschine 7

ÆSCBINUS

Hem, paler mi, tu hic erse? 865
DEMEA

Tuus, hercle vero, et ânimo et natura pater.
Qui le amat plus quam hosce éculos’. Sed cur non domum
Uxorem nocerais I Y

Æscnmus

lûpio : verum hoc mihi morna ’st,
Tiblcinæ, et hymenæum’ qui cament.

DHEA
Eho :

Vin’ tu huic seni l auscultare?
ÆSCIIINUS

Quid ?

DEIEA
Mises. hæc face à, 870

Hymenæum, turbes, làmpadas 5, tibicinas :
Atque banc in horto macériam 7 jube dîrui,
Quantum potest; hao transfer, Imam fac domum ’ :

1. Plus quam bosco comme. Terme
de tendresse qui a. son équivalent
dans notre langue. Nous en avons
parlé plus haut.

2. Uœorcm accorais s Prévenanœ
de Démée qnl consiste à parler à.
son Ms de roblot cher à son cœur.

3. Moine), hymenœum. A Athè
nes , le mariage se faisait en grande
pompe. On conduisait la mariée sur
un char au domicile de l’époux;
un chœur de jeunes sans , un autre
de jeunes tilles louant de la mite,
raccompagnaient en chantant des
chansons en l’honneur de l’Hy-
menée.

4. Euh: peut. K Ton vieux père. D
La. sagesse parlait par le bouche du
vieillards, et on les avait en grande
estime dans la Grèce.

5. Face. Archalsme pour juc.
a. Lampudm/ Allusion encore à

une coutume grecque. Tous les mu-
riegcs en Grèce se taisaient le soir
à, la clarté des numbeaux que l’on
nommait faces nuptiaæs.

7. Ham: macadam. K Cette mn-
rnille. I

8. Unam fac domum. c De ces
deux maltons, de celle de Bostrata
et de celle de Mloion, n’en rais
qu’une.)



                                                                     

SCÈNE v] LES sounnas H7
Transduce i et matrem , et familiam omnem ad nos.

“camus

Placet,
Pater lepidl’ssume ’.

DEMEA, secam.

Euge, jam lépidus vocor. 875
(se Eschinum.)

Fratri œdes fient pérviæ 3; turbam domum
Adducet, sumptum admittet; multa... quid men?
Ego lépidus ineo grâtiam. Juhe nunc jam
Dinümeret ille Bàbylo i viginli minas t
Syre, cessas ire ac fâcere?

smus
Quîd ego?

DEMEA

Dirue. 880(sa mmm.)

Abi, tu, et illas iraduce.
can

Di tibi, Démea,
Benefâciant 6, quum te video nostræ familias
Tam ex ânimo factum velle.

DE!“

Quid tu ais?

1. hammam. c Fais passer. D
2. Lepidieaume. t Plein de pré-

venances.) Eschine ne reconnaît plus
Démée.

B. Fram mmmrvu. t La
maison de mon frère sera ouverte
à. tout venant. D Que lu! importe! Il
est en veine de générosité, qui ne
lui conte rien, il est vrai.

4. Ille Babulo. Le un! le plus

Dignos àrbitror.

naturel est de faire rapporter Ba-
bon à Miaou. 0e Babylonien signi-
fie un homme très riche, comme
en français nous dirions : Adressez-
vous à ce crésus.

5. 7min“, minas. Les vingt mi-
nes réclamées par Sandow

6. Dt ti“ bene/adam. Formule
de remerciement.

4:



                                                                     

“8 remmena [un vÆSCIIENUS

Sic épînor.

venu
Multo réctiu ’st.

Quam illam puérperam l nunc duci hue par viam, 885
Ægrotam.

mammos

Nil enim vidi mélius, mi pater.
DEMEA

Sic s61e01. Sed eccum, Micio egréditur foras.

SGENA VI

M1010 , DEMEA , ÆSOHINUS

Melon vient d’apprendre que Syrus a reçu l’ordre d’abattre un pan de
mur du jardin. - Il veut s’assurer que son frère a donne cet ordre. -
Donnée, appuyé par Eschine, le force à épouser Sonnets et à. donner
à Région une propriété qu’il possède dans un quartier de la ville.

a
mao , ad Syrum qui est lutas.

Jubet frater ? Ubi is est?

(Demeam vidons.)

Tun’ jube’ hoc , Démea?

sans
Ego vero jübeo , et in bac re, et éliis omnibus
Quam mâxume 11an fâcere nos banc familiam ; 890
Célere’, edjuvare, adjûngere.

1. W11». Femme qui vient bitume. r Nous connaissons Demée,
de mettre au monde un entant, nous oomprenonsl’lronie.
Pamphlla. a. Jube. Archnïsme pour jabot.2. Sic calao. il Telle est mon bu- 4. Colere, adjuvan, mimant.



                                                                     

SCÈNE v1] LES manus H9
ESCRIME, ad Micionem.

Ita, quœso, pater.

IlCIO
Haud miter cénseo.

DEHEA

Immo hercle ite nabis decet.
Primum hujus uxori ’st mater.

MiCiO

Quid pôstea?

mm
Probe, et modesta.

mena

[la uiunt.
un“

Natu grândior.
MICIO

Scie.
nanan

Parere jam diu hæc pet annos l non potest, 895
Nec qui cam respîciat, quisquam est; sole est I.

IlClO, secam.

Quam hic rem agit?
purin

liane te æquum est dûcere 3, et te ôperam, ut flat, dure“.

mao
Me dûcere autem T

Ce sont autant de mots que ne oom- “ dévoiler sa pensée. Il arrive par
prend pas lido]: et. qui vont le gradation à la proposition qui ne
faire tombera-m le pièce. peut manquer de surprendre son

1. Fer anna. Par indique la frère.
«une; il est mil à la place de 8. Ramuagaummdmm
propœr. voilà fuita, et. encore au nom de2. Solo ne. Démée commence à l’équité. Quelle comédie parfum!



                                                                     

120 muance [un v
DEMEA

Te.
IICIO

Me?
“un

Te , inquam.
IICIO

lneptis i.
01-:le , nd Æsohinum.

Hic fàciet.
Si tu sis homo î.

ÆSCEINIJS , ad Midonem.

Mi pater.
Inclo

Quid? tu autem huic , âsine î, auscultas?

08m, ad Mielonem.

Fieri àliter non potent.

Nihil agis :

IICIO
Deliras 4.

Æsclexs
Sine te exorem, mi pater. 900
IICIO

Insanis i : enfer.
mmm

Age, da véniam t filin.

1. 1mm. Revenu de son éton-
nement, muon Juge sévèrement la
proposition insensée de son frète. Il

chlemm lui aussi la gradation
dans ses appréciations.

a. St mm homo. (Situeauu
homme, si tu au du cœur. n Moyen
adroit d’exciter moubins à joindre
ne application: aux sienne: pour
conclue ce uni-Luge.

a. 4m. Seconde appréciation,
autrement expressive que la pre.
nière, (nappa.

4. Doum. I Tu extravagua. l
mimants. C Tu en entièrement

fou. D 4141M. Sous-entendu tu. Der.
nière expreuion de In répugnnnoe
que lui «une une pareille proposi-
tian.

a. Nomme Faisœplnilir.)



                                                                     

SCÈNE v1] LES ADELPIIES l2!
molo

Satin’ sanus es?

Ego novus maritus anno demum quinto et sexagésimo
Fiam, atque anum decrépitam ducam? idne astis aucto-

[ras 4 mihi?
ÆSCIIINUS

Fac : promisi ego illis.
mao

Promisti î autem? de le largitor ’ puer.

mmm
Age, quid, si quid te majus oret?

lucre ’

Quasi si hoc non sit mâxumum. 905
ogam

Un véniam.

mammos
Ne gravare.

DEMEA

Foc, promitte.
MICIO

Non omittitis ?
ESCEINUS

Non, niai te exorem.
MICIO

Vis est hæc quidem.
ou“

Age prolixe e, Micio,

1. Auctorca. Par extension elgnî- mieisti.
ne t conseillers D. Aucun esse e’em- 3. De te largitor. a Fais des ler-
plole comme verbe actif, comme on gesses avec ce qui est à, toi. I Mi-
le voit dans cette phrase où id est o cion est de mauvaise humeur.
son complément direct. Ï 4. Ave prolixe. a Laisse-mi

2. Hameau. Syncope pour pro- faire. D



                                                                     

122 TÉRENCE [ACTE v

mao
Eisi hoc mihi pravum, ineptum l, absurdum, atque alie-

Videatur ; si vos tantôpere istuc voltis , fiat.
[num a vile mea

ÆSCIIINUS

Mérite tuo te amo. Verum...
Bene facis.

IICIO
Quid?

DE!“

Ego dicam? hoc quum (il quad volo. 910
MICIO

Quid nunc ? quid reslat ’?
DEMI-IA

Hégio hic est bis cognatus ’ prôxumus,

Adünis noble , pauper; bene nos éliquid fâcere i ilii decet.
M1610

Quid fâcere ?
DEHEA

Ageili est hic sub urbe 5 paulum, quod lôciias foras 3 z
Huic demus, qui fiiuatur.

MICIO

Paülulum id autem ’st ?

“un

l. Pravum, immuns, etc. Accu-
mulation d’éplthètes plus tortes les

unes que les autres en sujet de la
proposition qui lui est faire. Ennuyé
de tant. d’instances, Micion cède,
mais non sans avoir conscience de
l’acte ridicule qu’il va poser.

2. and restau Mot comique ex-
primant la crainte de melon. Il
craint de nouveaux suai-incas, il
demande ce qui rash à faire, il

Si mullum , lamen

croit qu’il ne peut aller plus loin
dans sa. condescendance.

8. Bis mamma. Région, par le
mariage d“Esohine et celui de Mi-
cion, devient le purent. des deux
frères.

4. Hem aliquid fume.
en veine de générosité.

6. Sub urbe. 1 Près de la ville,
dans un faubourg. B i

8. Gand lacune foras. ( Que tu

Il est
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Faciundum ’sl 2 pro patte huic î est; bonus est; noster

[est : recta datur. 915
Postremo, nunc meum illud verbum iâcio, quodïu, Mîcio,
Bene et sapienter dixti dudum: a Vitium communei 6m-

[nium est,
Quod nimium ad rem in senecla attenu sumus. n Banc

[mâculam nos deeet
Eii’ûgere : diclum est vere, et re ipse fieri oportet, Mfcio.

mcxo

Quid istuc ? dàbitur ’, quandôquidem hic volt.

. ÆSCHINUS
Mi pateri! 920

nanas
Nunc tu mihi es gel-manus pâriter côrpore et ànimo.

MlClO

Gaùdeo.

DEIEA, secam.

Suo sibi hune glâdio jügulo 5.

ne loué à un étranger. î Mot à mot z dans cette forma passive que dans
« A quelqu’un de dehors. D la forme active qui aurait demandé

1. Haie. A Pamphila. la première personne.
2. Vitium commune, etc. Démee 4. Mi pater. Eschine vient à la

rétorque à son frère ses arguments, rescousse.
Act. v, 1, et dans les mèmes ter- 6. Suc au hum glome jugula.
mes. Suc alibi, pléonasme. Démée se venge

8. Dabitur. a On le lui donnera. D de son frère et se sert de sa fortune
Mot prononcé de bien mauvaise hu- pour le ruiner. C’est ce qu’exprime
meut. Le dépit. se montre davantage cette phrase.
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S G E N A V I I

anus , DEMEA , molo , ESCHINUS

Les prodigalités de Donnée ne sont pas unies. - Il donne la. liberté il
8ms et à se femme. - Il avoue ensuite à son frère qu’il a voulu
tenter une éprouve, nuls que désormais il tiendn le milieu entre les
systèmes qu’ils ont lulvis l’un et l’autre.

Sinus, au Demeam.
Factum ’st 4, quad jusii, Démon.

nEMEA

Frugi î homo es: édepol hôdie, men quidem sente’nlia,
Judico ’ Syrum fieri esse æquum liberum.

guano

lstunc liberum? 925
Quodnam 0b factum i 7

. [IRISA
Multa.

SYRUS

0 noster Démon, édepol vit bonu ’s.

Ego istos vobis usque a pûeris curavi ambos sédulo :
Décui, monui, bene præcepi 5 semper, quœ potai, ômnia.

l. Factum ’et. Le mur du Jardin 4. Quodnam ob factum! c Pour
n été démoli en partie. quel motif ? D Pour mammi- quel-

2. Fragi. Datii de flux, inusité. qu’un, il tallait donner les raisons
e Utile, homme de bien. ) que l’on pouvait avoir.

3. Judico, etc. Construisez :Ju- 6. Cumul, douai, bene pracepi.
dico æquum 511mm M ubac-nm. Démée n’a. au quelles raisons donner.
Le plus grand bienfait que l’on pou- Syrus n’est pas al embarrasse; il
vali; accorder à 8ms, n’était delui énumère avec complaisance ce qui
donner la liberté. peut lui mériter une perellle faveur.
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DEHEA

Res apparei’ , et quidem porro : obsonare, lâuiius
Cibos condire, apparue de die convivium : 930
Non mediocris hôminis hæc sunt officia.

svnus
0 lépidum capul ’ l

Damas

Pas-trame, hôdie in psàltria isla emunda. hic adjutor fuit,
Hic curavit : prodesse æquum ’st; âiii meliores erunt 3 :
Dénique hic i volt fieri.

- llClOVin’ tu hoc fieri?
Æscnmus

Cüpio.

MlClO

Si quidem
Tu vis, Syre, eho accede hue 5 ad me; liber esto.

srnus
Bene facis z

Omnibus grâiiam hâheo, et seersum tibi prætérea, Dé-

[mea. 935
DEMI-IA

Gàudeo.

1. Bas apparat. t On le voit
bien. ) Ironie. Et Démee de contre-
dire Syrus.

2. 0 leptawm caput. s Homme
facétieux. D L’esclave ne vent pas
l’irriter; il prend le parti de rire de
l’ironie.

8. 4m menons mm. (Les an-
tres esclaves seront meilleurs. 3
Nouvel argument.

4. Hic. Eschine. hum Tout
cela est fait pour contenter son

1118- .5. Amas hue. t Approche. I Iri-

ber cato. c Bois libre. s L’emnnchis-
sement pouvait avoir lien de plu-
sieurs manières. Il y avait le mode
légal et le mode prive. Le mode
légal se taisait par le baguette, le
cens et le testament. L’entenchiese-
ment privé se faisait aussi de trois
manières z entre amis, par la. table
et par lettre. Celui de 8ms” fait
entre amis. Le mettre déclarait de-
vant témoins qu’il meneuses.“
son esclave , etlni donnait un peut
soumet.
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Et ego.
svnus

Credo: ütinam hoc perpétuuml tiat gâudium,
Phnjgiam ut uxorem 1 meam una mecum vîdeam liberam !

mm
Optumam quidem mullerem.

sans
Et quidem tuo nepoti ’, hujus fille,

Hôdie prima mammam dedit hœc.

nem
Hercle veto, séno?

Si quidem prima. dedit, hand dübium ’st quia emitti
[æquumleieL 940

mao
0b cam rem?

on!“

0b cam. Postremo a me argentum, quanti est,
[sümilo 5.

SYRUS, ad Domeam.
Di tibi, Démea, oro omnes semper émula optata âdferant.

IICIO

Syre, processisti hôdie pulchre °.
DEIEA

Si quidem porro, Micio,

1. PW’m. a 8ms mélange. ’ n toutes les libéralités de Demee.

2. Phrygiam azor-cm. K Mon 5. Aryentum, quanti est, sumac.
épaule Phrygie. r Syrus est net de 4 Buse de Demée, qui propose à Ml-
Il condition d’homme libre, et c’est l cion de lui payer la perne qu’ll va
ce qui lui permet d’employer le faire en annualisant le. lemme de
cenne mon Les esclaves ne oon- Syrne. Il compte bleu que Ion frère
tractaient pas amuwmm, mais bien ne voudra pas passer pour avare et
emtubemium. refluera la somme.3. Tua Mpoti. An 1115 de Pem- 8. Promets“ palabre. C Tu en
pulls et d’Eechlne. joliment fait les mares. D

4. Æquum. Mot qnl revient dans
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Tu tuum ofî’icium fâcies, atque huic âliquid paulum præ

Déderis unde utatur : reddet tibi cito. [manu 4
molo

Istoc vilius. 945
Æscnusus

Frugi homo est.
srnus

Reddam î hercle; da mode.
ÆSCHINUS

Age, pater.
molo

Post consulam 3.
DEMEA

Fàciet.

suas, ad Demain.
0 vir optûme.

ÆSCHlNUS, ad molonem.

0 pater mi feslivîssume!

molo, ad Demem.
Quid istuc Y quæ res tam repente mores mutavit tuos ’ ?
Quod prolübium l ? quæ istæc subito. est lârgitas?

DEIEA

Dicam libi.
Ut id osténderem° , quod te isli fàcilem et festivum pu-

[tant, 950
1d non fieri ex vers vita, neque àdeo ex æquo et hono,
Sed assentando atque indulgendo , et largiendo 7, Mîcio.

1. Præ manu. C Dans la main. D ’ donner le. pensée morale des Adel-
2. Reddam. Parole de débiteur. ph“.
8. Pou consulam. G Plus tard, l 7. Assentando, indulgencia, lar-

1’avlsernl. D monda. C Complslsanee, faiblesse,
4. Mores au». a Tes habitudes. ) prodigalité, D les trois moyens em-

Mlclon n’en revient pas encore. ployés dans le système d’éducation
à. Prolubium. G Fantaisie. D : de son frère.
6. Un «tauderons. Démée va nous le



                                                                     

128 “une [ACTE v]
(Ad Muni.

Nunc àdeo, si oh eam rem vobis me». vite invisa, Æschine,
hast,

Quia non justa, injuste, prorsus omnia omnino obsequor;
Mises. fâcio 4 : elïündite, émite, fàcite quod vobis lubet. 955

Sed si id voltis potins, quæ vos propter adolescéntiam
Minus videtis i, magie impense ciîpitis, consülitis parum ,
Hæc reprehéndere et corrigera quem’ et obeecundare in

Ecce me 5, qui id fâciam vobis. [loco e;
Æscmnus

Tibi, pater, permittimus;
Plus scie quid facto opus est z sed de fratre quid de“?

ou!»

Sino 960
Hâbeat 7; in istac finem fâciat.

neumes
[stuc recto. Plâudite a

i

1. Mina facto. Hellénisme. Le l pour cæsiphon. Eschlne demande
pluriel mis pour le singulier. ( Je i ce que son père fera pour lui.
ne m’en soucie plus. D l 7. Habeat. Sous-entendu psal-

2. Minus videla. t Vous voyez triant.
moins clair. ) 8. Plaudite. ( Applandlssez. 3a. Quem. Pour altquem. C’était la formule consacrée pour

4. Obseoundare in loco. G Avec les comédies latines. Le Joueur de
une condescendance raisonnable. D nous, cantor, s’avança“. sur la

a. Ecce me. Dômes doute comme scène, et terminait la pièce par ces

censeur. paroles. Quintilien nous dit z rand6. De foutre quid M ! Il n’y que cetera traçante: comminons
avait pas encore de dénouement chiadai/Mm.- Flamme.

FINIS

12054. -- Tours, impr. Mana.
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